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Le budget 
de La Chaux-de-Fonds

Le Conseil général de 'La C haux-de-Fonds a 
exam iné h ier soir le budget com m unal de ce tte  
ville.

Le rap p o rt de la  com mission du budget p o u r 
1925 est* in té ressan t à  plus d 'un  titre . Nous en 
citons ci-après les passages principaux  :

« R om pant avec l'h ab itude prise pendan t la 
guerre de déposer le budget dans la dern ière  
quinzaine de décem bre, le Conseil com m unal 
nous a fait la  bonne surprise, ce tte  année, de 
rap p o rte r déjà au  milieu de novem bre. C e tte  in
novation heureuse perm it à  la  com m ission du 
budget de trava ille r sans p réc ip ita tion  e t d 'ex a
m iner en d é ta il un  certa in  nom bre de questions 
se ra ttach a n t au  fonctionnem ent de no tre  m énage 
communal.

Le pro jet de budget élaboré par le Conseil 
communal accuse un déficit d 'un  dem i-million. 
P ar contre, la  réduction  sur les tra item ents, dé
cidée p a r le Conseil général, ap p o rte ra  une am é
lioration d ’environ 62,000 fr. Ce résu lta t nous a 
am enés à  exam iner d 'une façon très  approfondie 
tous les postes de dépenses e t nous somm es a r r i
vés à  la conclusion ‘qu'ils é ta ien t justifiés.

C erta in s m em bres de la  com mission ava ien t 
1 im pression que des économ ies p o u rra ien t ê tre  
réalisées sur le personnel, tro p  nom breux, à leur 
avis. C e tte  question fut longuem ent d iscu tée avec 
les chefs des différents d icastères e t nous de
vons reco n n aître  q u ’il n 'y  a pas, en général, 
p lé tho re  d 'em ployés dans les services com m unaux. 
D ailleurs, le C onseil com m unal est ferm em ent 
résolu  à ne pas m e ttre  de place au concours sans 
essayer de supprim er ou transfo rm er la  fonction, 
ou d e  faire une perm utation .

L a police locale nous coûte plus de 300,000 fr. 
C’est beaucoup , de l'av is des com m issaires et 
résu lte  des cadres trop  nom breux de ce corps. 
N 'est-il pas excessif d 'avo ir tre ize  gradés pour 
tren te  agents, m ain tenan t que les postes des  T e r
reaux  e t de l’H ôtel-de-V ille 54 vont ê tre  supp ri
m és ? S u t  n o tre  dem ande, le Conseil com m u
nal exam ine la  possib ilité de m e ttre  à la  re tra ite  
deux ou tro is  sous-officiers au débu t de l'année 
prochaine ; il es t en tendu  que l'on  ne fera  pas 
de rec ru tem en t pour les rem placer.

La question  des subventions a toujours re te n u  
l 'a tten tio n  de n o tre  Conseil. N ous vous p ropo 
sons c e tte  année de les vo te r telles que nous 
les p ropose le  Conseil com m unal ; elles son t to u 
tes justifiées e t sont en général assez m odestes. 
Les renseignem ents qui nous ont é té  donnés sur 
celle accordée au T h éâ tre  nous p e rm e tte n t de 
vous assu re r que ce tte  subvention1 est em ployée 
d 'une façon judicieuse ; nous reg re ttons tou tefo is 
que le prix  élevé des places em pêche la plus 
grande p artie  de la population  de fréq u en te r ce t 
établissem ent.

Les dépenses du ch ap itre  II, en tre tien  des im
m eubles, nous sem blent passab lem ent élevées. La 
commission -trouve, p a r exem ple, qu 'il est exagéré 
de dépenser plus de 6,300 fr. en tro is ans, pour 
l’en tre tien  de l'im m euble M arché 18. Nous avons 
rédu it à  3,000 fr. le c réd it accordé au poste 31, 
Technicum . A  n o tre  avis, la réfec tion  des locaux 
de ce t é tab lissem ent d o it faire l'ob je t d 'un  créd it 
spécial e t ê tre  effectuée en une seule fois.

C oncernant les rec e tte s , nous n 'avons pas d 'o b 
servations spéciales à p résen ter. Le produ it des 
im pôts est évalué norm alem ent, nous sem ble-t-il, 
e t nous ne tenons pas com pte d an s  nos p rév i
sions de l'augm entation  de l'im pôt su r la fortune 
p ro jetée p a r  le Conseil com m unal, le rap p o rt 
n 'ay an t pas encore é té  déposé.

Nous devons co n sta te r que la po litique des éco
nom ies n ’est pas suffisante pour a rriv e r à bou
cler n o tre  budget com m unal; il y  a une lim ite 
qui ne peu t ê tre  dépassée si nous voulons m ain
ten ir e t même développer les institu tions créées 
p a r nos prédécesseurs.

Il faut cependan t esp ére r qu’un rendem ent su 
périeu r des im pôts a tté n u e ra  sensib lem ent le dé
ficit p résum é e t que la rep rise  des affaires p e r
m e ttra  d ’équ ilib rer le budget à  p a r tir  de 1926. »

D iverses m odifications d e  déta il ont é té  ap p o r
tées au budget par la com mission.

A u  chap itre  10, le poste  4 est in té ressan t. Le 
voici :

« P rodu it de la location  de la  'G rande Salle 
com munale, 20,000 fr. C e  poste  ava it é té  omis 
dans le p ro je t de budget. Les rece tte s  peuven t 
êt/re suppu tées à  20,000 fr. e t les dépenses à 
27,000 fr. Les dern iers mois de 1924 donnent un 
rendem ent m ensuel de 1,500 fr.

P o ste  8, nouveau. A llocations d iverses pour le 
bureau  des douanes, 1,100 fr. L adm in istra tion  du 
contrô le  n ’a plus voulu assum er seule l 'en tre tie n  
e t la location  du b u rea u  des douanes, qui ava it 
é té  mis à la  charge de n o tre  ville, ensu ite de 
convention avec la d irec tio n  des douanes. Ce 
bureau  est installé  m ain tenan t dans les locaux 
de la gare et nous aurons à  sup p o rter une d é 
pense annuelle de 1,100 fr. P our 1 an  prochain, 
d iverses associations veu len t fcien nous assu re r 
une allocation  se m on tan t au  to ta l à 1,100 fr., 
couvrant ainsi les dépenses. P ou r les années su i
van tes, le b u reau  du con trô le  s 'e s t seul engagé à  
nous con tinuer sa subvention  de 500 fr. T o ta l du 
ch ap itre  10, 37,950 fr. »

A ux dépenses, les chap itres  2, 3, 4 e t 5 subis-

ne tant h ier ne fenl
On peut dire que notre époque c lô t la phase 

du nationalism e et ouvre celle de l'in ternationar 
lisme. Non pas que tous les esprits soient encorè ' 
orientés dans le  sens nouveau, mais les probië* 
mes à résoudre ont à peu p rès tous pris un ca£ 
rac tère  in ternational et les cerveaux sont bien 
obligés de p rendre  cette direction. Ils son t corn* 
m andés p a r  les faits qui son t nos m eilleurs insti
tuteurs.

Envisagées sous l'angle de l'in ternationalism e, 
la p lu p a rt des questions prennent une to u t autre? 
tournure. P a r  exemple la  question de la  surpopu
lation  et de la dépopulation  change du tou t au tout.* 
A ussi longtem ps que l'on  se cantonne sur le ter
rain purem ent national avec ses antagonism es de 
pays à pays, le patrio tism e étro it qui en est la 
conséquence com mande et recom m ande la  m ulti
p lication  intense. Les nationalism es qui s 'affrontent 
ont besoin de bras et de chair à  canon.

Avec la disparition  des antagonism es en tre na
tions ou seulem ent leur atténuation  au point de 
rendre  impossible les guerres, cette m ultiplica
tion sans lim ite n 'es t plus indiquée. Les sociolo
gues deviennent au contra ire  anxieux de savoir 
comment l'o n  pou rra  caser to u t le m onde sur la 
p lanète du pas que nous y  allons m aintenant. Le 
problèm e de l'ém igration et de l'im m igration se 
pose d ’une façon pressan te à  tous les gouverne
m ents et même à la  Société des Nations.

Ce qui le rend  particulièrem ent troub lan t est 
la  question des races de couleur. Les rouges n ’en
tren t plus en ligne de com pte, les blancs les ont 
à peu près anéantis p a r  lies armes à feu, l'eau-de- 
vie et la syphilis. Mais il y  les jaunes, civilisés 
avant nous, et qui débordent des vastes contrées 
de l'A sie où ils s 'é ta ien t jusqu 'à  présent m ain
tenus. Leur culture même les empêche de s'assi
m iler la nô tre  et leu r pénétration  dans des pays

comme les E tats-U nis présente des difficultés 
presque insurm ontables. J

Il y a ensuite les H indous, puis les nègres, tro is 
à  q u a tre  cents m illions d 'individus à peu près 
tous dominés p a r  les E ta ts  civilisés. Cette dom i
nation  s'adoucit évidemm ent avec le progrès des 
moeurs. Sous la surveillance de la  Société des 
Nations, elle ne se ra  b ientôt plus qu 'une tu te lle  
bienveillante, espérons-le. M ais cela offre préci
sém ent un  danger au point de vue de la m ultip li
cation du nombre.

Ces races sont généralem ent trè s  prolifiques. 
Livrées à elles-mêmes, les guerres, les razzias, 
l'esclavage les m aintiennent à un chiffre limité. 
L 'o rd re  que leur apporte  la civilisation supprim e 
cette lim itation et la m ultip lication  prend un es
sor inouï. Quelques siècles ou un m illier d ’an
nées de civilisation en plus et ces races attein 
dront sans doute la  m odération  qui distingue les 
races blanches les plus évoluées. M ais d ’ici là 
la te rre  en sera couverte. Nos continents seront 
devenus essentiellem ent jaunes et noirs et nous 
aurons honte d ’avoir été si peu colorés p a r la 
Providence, La m ode nous obligera à changer de 
couleur.

Nous n ’y sommes pas encore et ce n 'est pas 
la  peine de nous en faire du souci déjà  m ainte
nant. Dem andez à M ussolini qui ne sait plus où 
loger ses quaran te-quatre  m illions de concitoyens, 
pardon, de sujets, qui seront cinquante m illions 
dans quelques années. Ce n 'est pas une petite af
faire. Il faudra  com bler un coin de la M édite rra
née, je ne vois que ça et je veux b'"en sacrifier 
un ou deux m ètres cubes de mon te rra in  dans 
ce but. M ussolini n 'a  qu'à les faire chercher. E t 
si l'exem ple est suivi, ça fera m archer le  trafic 
ferroviaire.

C. NAINE.

sent quelques réductions dues à  la baisse des 
tra item en ts.

A u  chapitre  7, la com ptab ilité  des T ravaux  
publics ayant é té  réo rgan isée, les salaires se 
tro u v e n t m ain tenan t rép a rtis  dans les d ifféren ts; 
postes.'

Pour ten ir com pte de la baisse de 3 V- % , 
on modifie comme suit ce -budget :

Fr.
Poste 15 . . . . 48,000.—
P oste 21 . . . . 110.000.—
P oste 23 . . . . 68,000__
P oste 25 . . . 7,400.—
P oste 26 . . . 9,000.—
P oste 32 . . . . 63,000—

Le poste  50, tra item en t du m ajor des pom piers, 
a re te n u  l’a tten tio n  de la commission. La m ajo
r ité  dem ande au C onseil com m unal d ’exam iner la 
possib ilité de fa ire  une économ ie sensible sur
ce tra item en t, en donnant une p artie  du  trava il
adm inistra tif à la police, comme ce la se faisait 
p récédem m ent. T o ta l du chapitre , 862,297 fr. 50.

A u chap itre  10, nous trouvons deux nouveaux 
postes qui n ’é ta ien t pas dans le p ro je t de budget : 
P oste  38, loyer de la G rande Salle com m unale 
e t frais d ’en tre tien , 27,000 fr., dont 25,000 fr. 
pour la location p ro p rem en t dite, e t 2,000 fr. 
pour les fra is  d ’en tre tien  e t d 'am énagem ent.

P oste  39, bu reau  des douanes, 1,100 fr., soit 
400 fr. pour la location, 600 fr. pour le chauffage 
e t l’éclairage, et 100 fr. de téléphone.

T o ta l de ce chapitre , 217,550 fr.
E nsu ite  de ces m odifications, nous arrivons, en 

récap itu la tion  générale , aux chiffres su ivan ts :
T otal des dépenses . . . 6,617,877.20
T ota l des re c e tte s  . > . 6,151,985.10

D éficit p résum é . 465,892.10

P our les budgets spéciaux, le ra p p o r t  dit : 
«Nous n 'avons pas de m odifications à p roposer, 

ni d 'observations à  p résen te r pour les budgets 
des M aisons com m unales, de l'H ôpital, des A b a t
to irs et des Services industriels. Ici aussi, il faut 
déduire sur tous les tra item en ts la  réduction  
de 2 V? % ■ »

Le rap p o rt relève, en term inant, que M. le con
seiller général H erm ann H ausheer n 'a  pas assisté 
aux séances de la commission.

Vu le p ro je t de budget général pour l 'e x e r
cice 1925 et ses annexes, ainsi que le rap p o rt du 
Conseil com m unal à l'appui de ce  p ro je t e t celui 
de la com mission du budget, je Conseil général 
a  adop té  l 'a r rê té  su ivan t :

A rtic le  prem ier. —  Le pro jet de budget géné
ra l pour l'exe rc ice  1925, bouclan t p a r  un déficit 
d e  465,892 fr. 10, est adopté.

A rt. 2. —  Sont adoptés égalem ent les budgets 
spéciaux  des Services industriels, des A batto irs , 
de l'H ôp ita l e t des M aisons com munales.

A rt. 3. —  Le Conseil com m unal est chargé de 
l 'exécu tion  du p résen t a rrê té .

On trouvera plus loin le débat qui suivit le 
rap p o rt du budget.

Achetez tous l’Almanach socialiste

Défendons-le S
« L A  S E N T IN E L L E  » ?

C ’E S T  L E  JO U R N A L  D U  P E U P L E ,
C 'E S T  L E  JO U R N A L  O U V R IE R ,
C 'E S T  L E  JO U R N A L  D E  L A  F A M IL L E , 
C 'E S T  L E  J O U R N A L  Q U I L U T T E  

contre les injustices, 
contre la vie chère, 
contre Se militarisme, 
contre le capitalisme.

D é fe n d o n ÿ - le  e n  lu i t r o u v a n t

de nouveaux abonnés.

Deux bonnes nouvelles 
pour ia «Senti»

La campagne des abonnés commence à prendre  
une belle envergure. H ier nous avons eu le plai
sir de constater que le chiffre des nouveaux  
abonnés a presque doublé, passant de

69 à 119
Hardi, compagnons, à vous l'honneur. C 'est  j 

pour notre vaillante  «  Senti  » .  Elle le mérite bien ! j 
i  En même temps, le groupe de dames de la Dili

gente du Locle nous fa it parvenir la somme de 
.  350 francs, produit de la Vente en faveur du  
,  journal. Nous remercions de tout cceur nos amis 

du Locle pour ce superbe résultat.
L A  SE N T IN E L L E .

'IP

Le procès du clémencisme 
commence...

La 'Cham'bre française a voté, avec  quelques r e 
touches, le pro jet d 'am nistie te l qu 'il é ta it r e 
venu du Sénat, e t il est perm is d ’espérer q u ‘à 
son  tou r la  H au te  A ssem blée fera  diligence e t le 
g rand geste  de pardon  e t  d 'oubli se ra it donc ré a 
lisé avan t l'an n ée  nouvelle.

Nous dem andons instam m ent au gouvernem ent 
d 'ag ir sur le  S énat p o u r que les espoirs du  peu
p le ne so ien t p o in t déçus.

Les deux séances d''hier, g râce aux m aladresses 
e t  à  l'in so len t défi de la  d ro ite , ont donné à  
l'am nistie  de Caillaux, M alvy  e t Sadoul sa signi
fication politique ; oui, c 'e s t le  procès du clé
m encism e qui v ient d e  com m encer, le  procès de 
c e tte  d ic ta tu re  de la  P e u r  qui m e tta it la justice 
au serv ice des haines du ipouvoir e t qui inculpait 
les adversaires sans m êm e se p réoccuper du m o
tif d e  l'inculpation .

_ M. Y barnegaray  sem blait défier l'a m ajo rité  
d 'in s titu e r quelque jour le procès du « P ère  la 
V icto ire ». Légende dissipée. A uréo le tern ie. La 
m ajorité  a re levé le défi.

En vain  s elfforce-t-on de la p rém unir contre 
un homme d 'E tat, do n t on affecte de red o u te r la 
vengeance, mais que déjà  on invoque com m e le 
seul capable d 'a ssu re r le salu t d e  la société bou r
geoise contre le péril com m uniste. C es p e tite s  ha
bile tés, ces viles perfidies, ces propos désuets 
tom ben t à  p la t. E t M. L aval sa lue  d é jà  en 
M. C aillaux  un fu tu r p résid en t âu Conseil, aux 
applaudissem ents des gauches e t sans m êm e que 
p ro te s te  la droite, ta n t elle a l'assu rance de la 
re n trée  p ro ch a in e  du  p ro sc rit de la H aute-C our.

M. M alvy a p ro fité  de l'occasion qui lui é ta it 
offerte pour libérer, non sa conscience, m ais sa 
parole . Il a dévoilé quelques secre ts  du m in istère 
V iviani, e t on eu t la  stu p eu r d 'ap p ren d re  que les 
20,000 francs accordés au « B onnet rouge » furent 
versés m oitié  p a r  M illerand, m oitié p a r D elcassé. 
A près P oincaré , M illerand. Q uelle lâche té , quelle 
honte ! Ces hom m es savaient, e t ils se sont tus...

Enfin, Mc B erthon a e n tr ’ouvert le dossier de 
l'a ffa ire  Sadoul e t révé lé  les tripa tou illages de 
l'in struc tion . T rois fois, on changea le  m otif dè 
l'incu lpation  ; tro is fois, à 'faux. E t la condam na
tion  fu t prononcée su r une im putation, m enson
gère. L a iGhamlbre é ta it fixée. La dro ite  écou
ta it, m orne, a tte rrée , e t cherchait des yeux  le 
sp ec tre  d 'Ignace e t l'om bre de M ande!...

« L ’E re  nouvelle », 17 décem bre 1924.

Echos internationaux
En juin, lors de l'assassinat de M atteo tti, M us

solini ava it déc laré  : « Ju stice  se ra  faite, doit 
ê tre  faite. Nous sommes en face d 'un  délit an ti
fasciste e t antinational qui, avan t d 'ê tre  horrible, 
est d ’une im bécillité désolante. » E t voici m ain
tenan t que son journal com m ence une cam pagne 
en faveur de l'am nistie , déc la ran t que les tr i
bunaux ordinaires ne peuvent juger des faits 
survenus duran t la période... révolutionnaire .

Quelle com édie nous p rép are  le « duce » ?

Le fam eux F arinacci ava it é té  victim e d'un 
a tten ta t. On ava it tiré  sur son autom obile. A  la 
Cham bre, un député fasciste fit un tab leau  ém ou
vant de ce crim e e t v itupéra  l'opposition. M us
solini y alla aussi de son couplet et ce fut pour 
le « Popolo d 'I ta lia  » l'occasion d 'a rtic les  enflam
més contre les ennem is de la nation  !

L 'enquête a étab li que l’a tte n ta t fut perpé tré  
par deux gamins (jouant avec des frondes.

Il y  ava it de quoi discourir !

Les dern ières élections ont é té  particu liè re
m ent in té ressan tes en B avière où le 85 % des 
élec teurs ont voté. D ans les cercles les plus 
réactionnaires de la Souabe, le gain des socialis
tes est m onté jusqu 'au 60 % . Il a é té  en m oyenne 
de 4 0 % , tandis que les com munistes ont perdu  
un quart de leurs m andats. Q uant aux fascistes 
de Ludendorff e t de H itler, leur recul a é té  con
sidérab le . A  M unich, qui fut leur forteresse, ils 
ont passé de 105,000 voix à 18,000.

Le rap p o rt des voix accordées aux socialistes 
e t aux com m unistes a varié assez considérab le
m ent de m ai à décem bre. Contre 100 voix socia
listes, les com m unistes ont ob tenu  : à Berlin, 
59 voix (en mai 95) ; en Prusse orientale, 39 
(en mai 76) ; à  H alle-M ersebourg, 120 (en mai 
165) ; à O ppeln e t O berntlein , 100 (en mai 500).

A  M olinella, don t nous avons si souvent parlé 
à nos lecteurs, le m artyre continue. On n ’assom 
me plus les socialistes, on les affame e t on les 
je tte  en prison. Plus dé deux cents d 'en tre  eux, 
a rrê té s  parce qu 'ils ne se soum etta ien t pas, ont 
dû ê tre  relâchés. T rois cents travailleurs, en 
guise de p ro testa tion  con tre  les persécutions, ont 
abandonné les organisations fascistes e t sont 
ren trés  dans les organisations confédérales.

Er-P. G.

\



N° 296. — 40me 1 Année. LA SENTINELLE- Samcdî 20 Décembre 1924.

I
II

a
9
»

El
n i

Pourquoi
322Ô

aller chercher ailleurs ce  
que l’on peut obtenir sur 
place? ——— — — —
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Articles fantaisie pour cadeauK - Papeteries • Al
bums - Articles en cuir • Boites a gants, à cols, a mouchoirs —  cadeaux utiles: Parapluies • Ar
ticles de ménage • Joli choix en uerrerie - Por- 
ceiaine • Articles nlcüel -  SOMTElïiEilTS B
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A V IS
t>e s ie u r  C harles RAIS, ta ille u r , à  La F e r r iè r e 1

ayant été mis à l’interdit par décision préfectorale du 22 novem
bre 1924, les personnes en relation avec lui sont informées qu’au 
cune dette par lui contractée n’est reconnue si elle n’a été préala
blem ent approuvée par son tu teu r, IH. Léon M ouclie. Les 
clients du sieur RAIS doivent également payer au tu teu r seul 
et non au tailleur les notes pour confections et réparations. Toute 
créance non produite ju squ ’au 31 décembre est déclarée nulle si 
elle a été contractée entre le 22 novembre et ce jour.

LA FERRIÈRE, le 18 décembre 1924.
U6Î9 L’a u to r ité  tu té la ir e .

ST-IMIER

Efrennes pour Fumeurs
Grand choix dans tous les articles. Etuis à cigares  

et cigarettes, B lagues à tabac, Pipes, Briquets, Porte-ci
gares et cigarettes, Porte feu illes. — C aissons de cigares 
bouts tournés en 10, 20, 25, 50 et 100 p ièces, Cigares et 
Cigarettes de toutes m arques, en jo lies boites fantaisie. 
— Lampes de poche, Porte-m onnaie, Cannes, etc. — Car
te s  de Noël et Bonne Année, ainsi que tous genres de cartes.

PRIX SANS COKCURKEKCE 
Ouvert tous les dimanches, — Fermé le jour de \'oël. 

Pour (ont achat depuis fr. 2.- on donne un petit cadeau 
3611 Se recommande, A. BÉGERT, S t-Im ier.

Société Coopérative
ST-IMIER ET ENVIRONS 3233

Noix - Noisettes - Marrons - Pistaches 
Oranges - Mandarines - Figues 

Dattes - Pruneaux secs - Pommes fortes

Au Magasin A. Moirandat
Rue du Cbemin-de-fer 2 -  ST-IMIER 3439

Excellent Vin rouge à l’em p o rte r, par 2 litres, fr. 0 .75
Blanc, beau  g ris 1923, » 1.—
Supérieur vieux , » 0 .9 0
Bourgogne 1922, » 1.20
Vins fins en bouteilles, rouges, d ep u is  » 1.65

» » » b lancs, » » 2.20
A stis - Champagnes, cr’sses assorties sur demande

1 0 ! [ i l  é la Paix, M e r
T élép h o n e  1 3 8

S am ed i à 8 h. D im an ch e à 3 1 / 4  et 8 h.
P ro g ra m m e sensationnel

Ciné-Journal Suisse
Jolie vue nature

Pansage m uer dans ineriand Bernois

o

Sensationnel! Grand drame!

Mister Riduo
Interprété par L u cian o ALBERTINI

le rival de M aciste , le célèbre interprète du 
„Roi du Manège"

7  actes sensationnels 7 actes sensationnels

Fou rire

Amour et Benzine
2 actes de rire aux larmes

F . O . M . H .
AsscmDlëcgcnÉralc
d e s  G r a v e u r s  e t  G u i l l o c h e u r s

des Bijoutiers, des Termineurs de boîtes
le  lu n d i 22  d écem b re  1 9 2 4

à 20 heures, Salle de la F. O. M. H. (4“e étage de la Maison du 
Peuple.

ORDRE DU JO UR:
1. Rapport du congrès et votation du nouveau règlement.
2. Affaires des groupes.
Les collègues qui n ’auraient pas été touchés par la circulaire» 

convocation sont convoqués par la présente.
Tous les livrets seront réclamés à l’entrée de la salle*.prière 

de ne pas l ’oublier s. v. p.
3653 L es co m ité s .

M o la  le lu M i t  O m m
ST -IM IE R  —

Vu ie nombre de billets qui ne sont pas 
rentrés du dehors, la Commission de la tom
bola se voit dans l’obligation de renvoyer le 
tirage de quelques jours.

Encore une fois, nous insistons auprès des 
sociétés ou personnes oui ont reçu des billets, 
de renvoyer les non-vendus ou le montant à 
M. Adolphe OSWALD, Rue du Pont 9*. 3646

Buffet du N M i i l  s. Saini-lmier
S am ed i so ir

CINEMA du CASINO(Jn

ÉTUI
* violon 

un lutrin 
un métronome 
un archet 
un porte-musique 
une housse 
un album

de musique 
un album

pr distiues de 
gramophones
s'achètent 

le plus avantageusement

.  s f - l i m i e r  - s%t
Sam edi, D im anche e t  Lundi

a v ec  S a n ta  M ilow anoff

Les usines d Automobiles siudebaker aux Etais-ilnis
Merveilleux documentaire

D im an ch e a. 19  h e u r e s
LA TOURMENTE OU UN LYS DANS LES NEIGES

S o u s p eu  s  T erreur Prix  h a b itu e ls .

5 0 . Leopold-Robert
(Banque F édérale)

19

ü

Henri GRAND JEAN
LA CHAUX-DE-FONDS 2586

Expédition d'horlogerie
p ou r to u s  p a y s  

Services spéciaux rapides 
A g en ce  e n  d o u a n e  à  MOHTEAU

camiannsge olficie! c. F. F. - Entrepm
. D É M É N A G E M E N T S .

ETRENNES!
Bien assorti en :

Services à dîner 
Services à lue, 

à caie rs,c
Verrerie-Cristal

Articles de ménage
en tous genres 

Se recommande,

I T  J . BROCHELLA
H ue F r itz -C o u r v o ls ie r  fl 1

mam

Alla? c h e z  S a g n e -  nlluL J n i l l a r d ,  8 8 ,  
L éop old -R ob ert, vo u s  
n’y tr o u v e r e z  n a tu 
r e lle m e n t  q u e d e s  
m a r c h a n d i s e s  sol*  
g n é e s ,  à  d e s  P r i x  
a v a n ta g eu x . H o r lo 
g e r  i e - P  e n  d,u l e  r i e  
Z én ith . B ijo u ter ie .
2346 5% S. E. N. & J . 5%

Saint-Emïer e t environs

VINS
Nous rappelons à nos sociétaires notre assortiment

de

Vins, Liqueurs et Boissons sans alcool
ouverts et en bouteilles

R o u g e  o u v e r t :  Montagne, fr 0 . 9 0  Rosé, fr. 0 . 9 0
Montagne supérieur, fr. 1 . 2 0  Beaujolais, fr. 1 .9 9
Miliana (Algérien), fr. 1 .4 0  Mâcon, fr. 1 .7 0

Bourgogne, fr. 1 .4 0  le litre 
B l a n c  o u v e r t :  Vin blanc, fr. 1 .2 0  le litre.
R o u g e  e n  b o u t e i l l e s  : St-Georges - Français supérieur 

Bourgogne - Miliana (Algérie) - Mâcon - Beaujolais 
Fleurie - Morgon - Moulrnà-Vent - Médoc - Thorin 
Mercurey - Bordeaux - Dole - Dole Château-la-Tour 
Chianti - Neuchâtel.

B l a n c  e n  b o u t e i l l e s  : Neuchâtel - Fendant - La Côte 
Châtelard ■ Aigle - Malessert - Epesses - Fendant Mont- 
d ’Or - Malvoisie - Amignes • Cure d’Atalans (Obrist) 
Yvorne 'Clos du Rocher Obrist) - Tokay (Vin du Danube) 
Château Layon (Saumur) - Asti - Asti ouvert seulement 
au restaurant.

V in s  l i q u o r e u x :  Malaga - Vermouth de Turin  - Vermouth 
Cinzano d’origine. B i è r e  B e a u r e g a r d .

V in s  s a n s  a l c o o l :  Onix - Gris - Vin rouge et blanc de Mei- 
len ou Morges - Limonade citron ou framboise - Frutta 
Arkina, minérale d ’Yverdon - Eau de St-Imier - Sirops de 

framboise, grenadine, citronnelle - Orangeat - Essence de sirop
P o u r  les p r i x  de d é ta i l  et  m i-g ro s ,  a ssort is  de dif férentes sortes, prière de con
su l te r  «La Coopération» d u  27 n o vem b r e  écoulé, où vous trouverez tous  les 

r e n se ig n em e n ts  nécessaires.

L i q u e u r s  : Kirsch vieux • Pomme - Rhum - Fine Champagne 
Cognac 3 étoiles - Marc de Bourgogne - Prune - Gentiane 
Bitter - Anisette - Cumin - Vanille - M a d è r e M a r c  vieux 
Crème de menthe - Crème de kirsch - Genièvre - Amer 
Amer Picon véritable. 3^34

Rue de la Serre 61
vous trouverez ce qu’il vous faut pour les fêtes :

Beaux poulets de Bresse, poulets de 
grain, oies, canards, pigeons, poules 
à bouillir, dindes, truites, palées, co
lins, cabillauds, soles, limandes, bro
chets, langoustes, escargots, beaux 
lapins frais, lièvres, carpes et truites 

vivantes
M archan d ise  de p rem ier  ch o ix  3647 

Magasin 1 4 .5 4  Se recommande cha'enreusement, 
11.3? M adam e DANIEL.Téléphone ) Ménage

Soieries lyonnaises
PENDANT LES FÊTES :

Sur tous les articles, 
au mètre 3029

O i

o

3631Pas de vitrines luxueuses
mais des articles de première r f w  j p i e i  ï b  
qualité à des prix réellement 1 1  1 ^ 9  U U 9  

en LAMPES DE PIANO, bronze, double articula- 
lation, avec douilles filetées, au tour, complètes avec 
prise, cordon soie, abat-jour, depuis . . . fr 30.- 

LANTERNES SUSPENSION, imitation fer forgé,
jolis sujets décoratifs, d e p u i s ....................... fr. 3.50

TRAVAILLEUSES (lam pe de parquet), com
plètes, avec graud abat-jour soie, 50 cm. ae diamètre,
d e p u i s ...........................  . . . fr. 93.-, article riche

Fers électriques, Radiateurs, Fœhn, Grille-pain. Chauffe- 
fer à friser, et tout ce qui concerne l'ÉLECTRICITÉ,
aux meilleures conditions ---------  S. E. \ .  A J . 5 »/0

Pour tout achat, depuis Ir. S . - ,  noos offrons u b  joli c a d e a u  utile

Magasin COUARD, rat Mlnle 52

Bo uch eries-Charcuteri es

BLASER
Paix 90 Téléphone 12.28

Service à domicile

Pour les Fêtes :
Porc Fumé eifra, salé doux

Jambon avec os 
Jambon noix sans os  
Jambon lait sans os  
Jambon saum oné sans os 

Jambonneau  
Palette 

Côtelettes 
Filet 

Saucissons  
Charcuterie fine 

Lapins et Poulets de Bressa

Se recommande vivement

P. BLASER.
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JU R A  B E R NOIS
COURRENDLIN

Elections municipales. — En 1921 se faisaient 
pour la première fois dans notre village, les élec- 

: tions d après la proportionnelle. Les libéraux ob
tenaient 3 sièges avec environ 160 listes, les so- 

. cialistes avec 150 listes se voyaient attribuer 
également 3 sièges et les partis paysan et con
servateur réunis avec environ 80 listes gagnaient 

' 2 sièges (un siège leur était donné comme parti 
ayant le plus grand reste).

Bien de 1 eau a coulé sous le pont depuis 1921. 
Le chômage est survenu. Il a atteint, il est vrai, 
moins d ouvriers que dans bien d'autres localités 
industrielles. Parmi les sans-travail il y eut pas 
mal de nos camarades. Cette terrible période, 
malgré l'appui des mandataires socialistes dans 
les autorités, fut pénible. Les représentants ou
vriers défendirent énergiquement les droits de 
ceux qui étaient déjà suffisamment à plaindre. 
Aussi quand un chômeur voulait adresser ses 
doléances aux autorités, il le faisait toujours par 
l’intermédiaire des, socialistes, même ceux qui 
n 'étaient pas de notre opinion en politique.

Cette crise força quelques-uns de nos plus dé
voués militants à quitter la  localité pour cher
cher du travail ailleurs.

Si aujourd'hui vous désirez voir intacte l'in
fluence ouvrière dans toutes les affaires com
munales il ne vous est pas permis de vous désin
téresser du vote des 20 et 21 décembre. Elec
teurs qui êtes restés à la maison i l 'y  a 3 ans et 
demi, il est de votre devoir d 'aller voter pour 
remplacer les fidèles défenseurs de la cause ou
vrière qui ne sont plus chez nous. La diminution 
des électeurs socialistes provoquerait trop de 
satisfaction chez vos adversaires et vous seriez 
encore moins écoutés et vos représentants au
ront môins d'influence quand il s'agira de dé
fendre vos intérêts.

Quand les élections seront passées, il sera trop 
tard  de se repentir. Ouvriers qui avez reçu de 
vos ancêtres ce droit sacré de chaque citoyen 
d’exprimer en toute liberté son opinion sur tou
tes les affaires publiques, il n 'est pas permis de 
s'abstenir. Autrefois les nobles et les riches seuls 
pouvaient voter. Des citoyens courageux ont 
donné leur vie pour obtenir le suffrage univer
sel. En ce temps-là, comme les malhèureux qui 
n ’avaient rien à dire et toiit à faire auraient été 
heureux d'avoir entre les mains le pouvoir que 
tous les travailleurs d 'aujourd'hui possèdent. Il 
en est qui osent dire : « A  quoi cela sert-il ? »  Si 
l'ouvrier mort il y a cinquante ans revenait et 
voyait tous les avantages que le socialisme a 
donnés, il croirait au miracle.* Aujourd'hui, pous
sez tous à la grande roue qui apportera plus de 
paix, plus d'aisance et plus de contentement par
mi les hommes, en votant la liste socialiste.
- Heureux ceux qui ont la foi en un avenir meil
leur, car ils seront récompensés. ........'— *

*  -
*  *

On vote aujourd'hui de 16 Y* h. à 20 h. ; on 
vote dimanche de 10 h. à 14 h.

Le temps de la réflexion est passé. Il faut agir. 
Agir comment ? Electeurs, si vous voulez :
1. Défendre les intérêts de tous les travail

leurs.
2. Posséder une administration qui sait faire 

les dépenses pour ce qui est utile et nécessaire.
3. Etre considérés par les élus comme des ci

toyens ayant des droits.
4. Soutenir la cause des défenseurs des fai

bles.
5. Assurer la paix.
Votez la liste socialiste. Pas d'abstention. Ce

lui qui ne va pas voter n 'aura pas le droit de se 
plaindre: Un vieux proverbe dit encore : « Les 
peuples ont le gouvernement .qu'ils méritent

NEUVE VILLE
Un dernier mot aux ouvriers. — Le moment est 

venu de décider qui vous désignerez pour vous 
représenter au sein des autorités municipales. Les 
candidats que le Parti socialiste propose à vos 
suffrages sont des hommes mûris par_ l’expé
rience, d'une droiture de caractère et d une ho
norabilité incontestables. Ils sauront, eux aussi, 
travailler pour le bien de notre localité et conci
lier les exigences du progrès avec les possibilités 
de l'heure présente.

Ouvriers, tous aux urnes, votez la liste socia
liste.

Le scrutin est ouvert samedi de 6 à 8 heures du 
soir, et dimanche de 10 à 2 heures.

P.-S. La campagne pour les élections a été 
calme, nos adversaires se sont abstenus de tou
tes attaques jusqu'à ce jour. Nous avons bon es
poir de garder nos deux sièges.

Les candidats du parti sont des collègues ho
norables.

Il est regrettable de voir chez nous les pos
tiers et cheminots, en grande majorité, voter pour 
les partis adverses, alors que ces partis, dans au
cune occasion, ne votent pour eux, exemple ; La 
loi des 8 heures.

Conférence Charles Naine. — Un nombreux pu
blic a suivi avec un intérêt qui ne se démentit

Boutons! 
du Visaée1

La Pommade Caaum dessèche les boutons et les 
fait disparaître, laissant, ia peau saine etlisse. Elle 
est souveraine contre toutes les démangeaisons et 
les irritations de la peau.Bien des souffrances sont 
évitées en empiovant. à temps la Pommade Cadum 
contre l’eczéma, le s  boutons, dartres, gale, érup
tions, écorchures, hémorroïdes, urticaire, croûteç, 
teigne, coupures, plaies, brûlures. PriiM  fr 50.

pas un instant, la belle conférence de Ch, Naine 
sur l'assurance vieillesse. Le conférencier débuta 
en exposant les modalités du projet qui viendra 
en discussion devant le Conseil national et en ex
primant ses regrets de ce que l'imposition des al
cools, qui devait procurer une partie des ressour
ces nécessaires à cette institution, ait été rejetée 
par le peuple. Il fit remarquer que presque tous, 
bourgeois et ouvriers, ont intérêt à voir cette 
oeuvre humanitaire être enfin mise sous toit. 11 
releva avec beaucoup d'à-propos que les vieil
lards n'entrent dans un asile qu’à la dernière ex
trémité et que les prestations de l’assurance, si 
modestes qu'elles soient, permettraient à un grand 
nombre d'écarter de leurs lèvres la coupe amère 
de l'hospitalisation dans un asile où l'individu 
perd son indépendance. Abordant ensuite le pro
gramme du socialisme en général, le conférencier 
démontre que la tâche d'entraîner le monde vers 
de nouvelles destinées est maintenant dévolue 
aux socialistes, la bourgeoisie, en pleine décom
position, n 'étant plus soutenue par l'idéal qui 
seul fournit les forces nécessaires.

VILLERET
Arbre de Noël. — Tous les membres du Cer- 

cle ouvrier et du Parti socialiste sont avisés que 
l'arbre de Noël est fixé au dimanche 21 décem
bre, au Cercle ouvrier.

La soirée commencera pour les enfants à 4 h. 
trois quarts du soir, et à 5 % h., distribution.

Pour les adultes, rendez-vous à 7 'A h. pour-- 
une soirée familière. Camarades, venez nombreux i 
pour fraterniser durant quelques instants. La joie 
et la gaîté sont nécessaires pour retremper le cou-- 
rage et l'énergie de chacun.

SAINT-IMIER
Arbre de Noël du Cercle ouvrier. — Comme 

chaque année, le Comité du Cercle ouvrier a 
voulu offrir à ses membres ainsi qu’à 'leu rs famil
les,' la traditionnelle fête de Noël, et, cette soirée 
familière est fixée au samedi 20 décembre.,,..Tous 
les membres du Cercle sont invités à envoyer 
leurs enfants à 4 h. de l ’après-midi dans nos lo
caux où une distribution aura lieu par le Papa 
Noël. Ceux qui n'auraient pas reçu de cartes , 
d'entrée peuvent les réclamer auprès du desser
vant. Le soir, à 8 h., pour les grands, avec le 
bienveillant concours de la fanfare, de la. cho
rale et de M. Frédy qui a obtenu, un si grand 
succès ces derniers temps à La Chaux-de-Fonds," 
un beau concert suivi de soirée familière est au 
programme. Que tous les membres qui désirent 
passer une belle fin d'année se.rendent donc sa
medi soir, à 8 h., au Cercle ouvrier.

Match au loto. — Loge Erguel des Bons-Tem- 
pliers, Match au loto au Café de Tempérance, 
rue du Temple 3. Voir aux annonces. — Ren
dez-vous samedi dès 20 h. et dimanche dès 14 h;

SONCEBOZ-SOMBEVAL»jà i ' ; i J *

Election du 20 décembre. — A  l'occasion de' 
-l’élection de ballottage qui ' ï k lîë it1 samedi, Je 20, 
courant, nous rappelons aux électeurs que notre 
candidat, le camarade Ernest Wolf, mérite toute 
la confiance de la classe travailleuse. Espérons 
que nombreux seront les électeurs qui lui témoi
gneront leur confiance samedi. Avez-vous bien 
réfléchi à l’importance de ce vote ? Si oui, ne 
perdez plus une minute, camarades ouvriers, pré
parez-vous à faire triompher le droit et la jus
tice sociale.

Le scrutin est ouvert de 18 h, à 21 h. Pas d’abs
tention, tous aux urnes.

CANTON DEMVEUCHATEL
MEUCHÆTEL

Musique ouvrière. — Samedi soir, à 20 heures, 
à la Maison du Peuple, soirée familière avec 
arbre de Noël, par la Musique Ouvrière. Entrée 
libre. Invitation cordiale.

Mais si !... Mais non ! — R. — Eh bien, vas-y, 
puisqu'on est en train de vider le sac.

L. — Seulement n'exagère rien, hein ! Au 
cercle, ils disent toujours que les socialistes exa
gèrent tout !

S. — Par exemple quand on te dit que c’est 
par devoir patriotique qu'il fallait voter ces 
tarifs ?

L. — En ordre, en ordre, y  m'ont bourré le 
ciboulot.

R. — Revenons à nos 200 millions, parce 
qu'au National y me disent aussi que la « Senti » 
exagère tout.

S. — Même les 1 fr. 20 qu'on te retient ?
R. — C'est pas ça qu'on discute.
L. — Ça t'en rebouche un coin quand même ! 
S. — Ben, voilà. Quand on fait monter le prix 

des marchandises qui nous viennent du dehors, 
on permet à ceux qui produisent des marchan- 
disent de même nature, dans le pays, d'élever 
aussi leurs prix.

R. — Je  saisis pas tant bien.
L. — Moi non plus.
S. — Ben, suppose que la viande coûte 4 fr. 

le kilo, en Suisse, qué ! On en importe en grande 
quantité, pas ? Alors voilà qu'on met des droits 
qui font monter le prix de la viande qui vient 
du dehors à 4 fr. 50, par exemple, qué. Cela 
perm ettra au producteur suisse de vendre la 
sienne aussi 4 fr. 50, au lieu de 4 fr.

R. et L. — C'est juste, d 'accord!
S. — Alors, c’est clair, nous payons, primo, 

les droits de douane — c'est les 200 millions !
— et, secondo, la hausse de prix des marchan
dises produites dans le pays.

L. — Crois-tu que ça fait beaucoup ?
S. — Des millions et des millions. Mais, c'est 

une histoire pour demain.
Enchères. — Articles de vêtement, lundi 22, 

dès 9 h. ; local de vente : rue Ancien-Hôtel-de- 
Ville.

Tapis d 'Orient, mardi 23, dès 9 h ,  anciens ma
gasins Och frères, Grand'Rue.

LÉ LOCLE
... COMMISSION PERMANENTE DE PROPA

GANDE. — Les membres de la commission per
manente sont convoqués pour lundi soir, 22 cou
rant, à 20 h., au Cercle. La présence de tous les 
membres est obligatoire.

Rappel. — C’est demain soir, dimanche 21 
décembre, à 20 h. précises, que la Théâtrale 
ouvrière interprétera au Casino-Théâtre la célè
bre pièce de V. Sardou, «Nos Intimes». C'est 
un spectacle de prem ier ordre qu'il ne faut pas 
manquer d'aller applaudir ; d'ailleurs les prix 
des places étant très modiques, on s'y rendra en 
foule.

Arbres de Noël. — Cet après-midi, à 16 heures, 
au Temple français, Noël ouvrier.

— Demain, dimanche, à 16 h. 30, arbre de Noël, 
de l'Ecole populaire du dimanche à la grande 
salle de la Croix-Bleue.

Le concert du Quatuor Crinière. — Le 24me 
concert de la Société de Musique a été donné 
jeudi soir, au Temple français, par le Quatuor 
Crinière, de Lyon. Le programme comportait le 
deuxième Quatuor en la, op. 51, de Brahms ; 
le deuxième Quatuor en sol, op. 18, de Beetho
ven et « Stornelti e Ballati », de G.-F. Malifiero.

Par l'unité d 'interprétation et le jeu parfait 
des quatre m aîtres du violon, ce concert fut un 
monument merveilleux d'une immense richesse 
artistique, donné tout d'une seule trame harmo
nique.

L'« Allegro non troppo », de Brahms, ou l'« A- 
dagio cantabile », de Beethoven, admirablement 
expressifs font rêver au « violon qui frémit com
me un cœ ur qu'on afflige » (Baudelaire), et tant 
d ’autres œuvres, riches en qualités émotives, 
d'une perfection de forme excellente, sont rendues 
avec un souci de nuances et d'expressions tout 
à  fait incroyable. «S tornelti e Ballate », de Ma
lifiero, a permis au Quatuor Crinière de déployer 
ses prodigieuses qualités techniques, traduisant 
fidèlement l'âme des m aîtres qu'il in terprète 
avec un relief et une impressionnabilité émou
vantes. , Victor.

Accident. — Vendredi matin, une ouvrière de 
la fabrique du Phare, en voulant se baisser, s'est 
fait prendre les cheveux dans la transmission. 
Le chef d'atelier, qui aperçut le grave danger 
que courait l'ouvrière, arrêta la transmission. La 
jeune fille a eu des cheveux arrachés. Le médecin 
lui prodigua les premiers soins et la victime, 
qui habite La Chaux-de-Fonds, a été transportée 
à son domicile en automobile.

Une bonne nouvelle. — Beaucoup de Loclois 
connaissent les chanteurs des rues de La Chaux- 
de-Fonds appelés Troubadours ; beaucoup sa
vent quels sont leurs succès chaque année, quand 
les chanteurs réputés in terprètent des revues 
locales. Ainsi, Le Locle aura le privilège, diman
che--21 courant, d 'en tendre cette excellente trou
pe, qui se produira au Terminus, , en matinée 
e t en soirée. (Voir aux annonces.)
------------------i— ♦ —  ---------------

Conseil général du Locle
Séance du vendredi 19 décembre 1924

(Compte rendu abrégé)
Rapport de la commission du budget

E, Spillmann rapporte. Le projet de budget mo
difié prévoit pour 1925 :

En dépenses fr. 2,770,926.45
En recettes » 2,419,455.60

soit un déficit présumé de fr. 351,470.85.
La commission relève certains points qu'elle 

propose à l'étude du Conseil communal. Pour 
les impôts il est prévu pour 1925 une rentrée su
périeure de fr. 90,000.— sur 1924.

Au cours de la discussion qui précéda l’adop
tion du projet de budget de 1925, Edouard Spill
mann signale que par suite de la restriction exa
gérée du personnel aux Services industriels, spé
cialement chez les tireurs de lignes, de graves 
conséquences pourraient en découler, mettant en 
danger notre service électrique, la santé du per
sonnel et provoquer de graves accidents. A l’ap
pui de son observation l'orateur cite plusieurs 
faits irrécusables démontrant également la désor
ganisation de ce service qui n 'est plus à même 
de répondre aux nécessités.

M. Clément Tissot croit qu'à de pareilles pé
riodes il faudrait avoir recours à des maîtres d'é
tat tandis que René Fallet regrette de n'avoir 
pas été mis au courant de cette situation car il 
aurait pu, avec des chômeurs, parer à ces graves 
dangers.

Au sujet des Prud'hommes, Marc Inâbnit re
grette que Le Locle n 'ait pas encore solutionné 
ce problème qui reste toujours en litige, pour
tant la fonction du préposé se justifie par les 
nombreux cas qu'il devrait examiner et qui ne le 
sont pas actuellement. M. Inâbnit demande au 
Conseil communal de bien vouloir examiner cette 
importante question.

Le projet de budget pour lç925 est adopté à 
l’unanimité.

Régularisation cadastrale
Le Conseil communal reçoit la mission de pro

céder aux opérations nécessaires pour le transfert 
au domaine public du tronçon de la rue de la 
Concorde situé entre la rue de la Paix et l'im
meuble n° 41.

Communications du C, C. au sujet des impôts
M. H. Favre, président du Conseil communal, 

donne quelques renseignements au sujet de la 
perception des contributions et des avantages qui 
sont offerts aux contribuables qui versent par 
acomptes leur dû au cours de toute l'année. Rap
pelons à cet effet que le Conseil communal main
tient pour 1925 le versement de 3,6 % de réduc
tion sur tout versement fait avant l'échéance de 
la date fixée pour le paiement de l'impôt.

Séance levée à  21 h. 20. Victor.. -

L A  C H A U X - D E - F O N D S
MILITANTS 

Séance ce soir à 20 heures, au Cercle, salle 1, 
5me étage. Ordre du jour : La lutte contre le mili
tarisme. • ",

Tous les camarades que la question intéresse 
sont priés d’assister à la séance.

:• ; f . o. m. h.
Graveurs, guillocheurs, bijoutiers, termineurs 

de la boîte, assemblée, lundi, à 20 h., 4e étage 
de la Maison du Peuple. — Les carnets seront 
réclamés à l’entrée. — (Voir annonce.)

Aviation-Transports 
Nous - pensons intéresser nos lecteurs en leur 

causant de l'assemblée constitutive de la Société 
«  Routes Aériennes Horlogères », qui a eu lieu 
le 15 courant. Des délégués ont été chargés de 
s'approcher — avant la constitution définitive 
d'une nouvelle organisation — de la Société d’A- 
viation déjà existante, et présidée par M. H. Büh- 
ler, aux fins d’examiner la possibilité de créer 
une Société commune.

MM. F. Dessoulavy, vice-président de la So
ciété d’Aviation des Montagnes Neuchâteloises, et 
Baume, convoqués, assistaient à cette assemblée 
et ont beaucoup insisté pour qu’une entente se 

•réalise. Il serait en effet regrettable que ces deux 
forces dispersent leurs efforts au lieu de travail
ler en commun.

D’après les déclarations que plusieurs des ini
tiateurs ont faites, notamment MM- Tell Perrin, 
Schenkel, ingénieur, Dr Châtelain, etc., et vu la 
parfaite bonne volonté qui se manifeste de part 
et d’autre nous avons tout lieu de croire qu’une 
entente interviendra pour le plus grand bien de 
notre cité et de son avenir.

L’assemblée de lundi soir était très intéres
sante fet nous nous plaisons à rendre hommage à 
la distinction avec laquelle M. Gust. Braun- 
schweig l ’a présidée.

Communiqués
Exposition François Gos. — C’est demain soir, 

dimanche, que l'exposition François Gos fer
mera ses portes.

A la Boule d'Or. — Comme de coutume, tou
jours programme gai et correct, vu le succès 
rem porté par le choix de ses troupes, venez 
applaudir ces fins artistes, exceptionnellement 
encore l’inimitable Frédy. (Voir aux annonces.)

A la Brasserie du Saumon. — La famille Sle- 
genthaler, père, mère et enfants, donne dès ce 
soir concert de musique oberlandaise, chants, 
yodel, danses, etc. Cette joyeuse troupe Blum- 
lisalp a laissé à chacun de ses p assag e  d'excel
lents, souvenirs. Le public am ateur de beaux 
spectacles viendra puiser de nouvelles joies à 
entendre les productions remarquables des Sre- 
genthaler. Ce sera certainem ent la meilleure ma
nière de passer quelques heures agréables en 
joyeuse compagnie.

Au Stand des Armes-Réunies. — Samedi 
après-midi, la musique L'Avenir et le personnel 
de la manœuvre C. F. F.- organisent l’arbre de 
Noël traditionnel pour leurs membres, familles 
et amis. L'après-midi, dès 16 h., concert et illu
mination de l'arbre. Le soir, danse conduite par 
un orchestre excellent.

Les matches au loto. — Zither-Club L'Iris, 
samedi dès 20 h., et dimanche dès 16 h., au 
Foyer Musical Abstinent, Serre 38. — Société 
italienne de Secours mutuels, dimanche après- 
midi et soir, au Café du Simplon. — Club des 
amateurs de billard, dimanche dès 16 h., à l'H ô
tel de la Balance. — Maçons et manœuvres, sa
medi et dimanche dès 16 h., au Café Affolter, 
Parc 88. — Club des amateurs de billard, samedi 
dès 16 h., au Café du Télégraphe. — Société 
des Sapeurs-Pompiers, samedi 20 décembre, dès 
16 h., à la Brasserie de la Serre. — Sous-sec- 
tions du Cercle Ouvrier, samedi dès 15 h., dans 
les locaux du Cercle, Maison du Peuple. — 
Union sténographique suisse A. P., samedi, au ' 
Restaurant du Simplon, et dimanche, au Res
taurant du Télégraphe. — Bobsleighs-Club, sa
medi dès 16 h., au Café des Banques (Maspla).
— Mannerchor Concordia, samedi et dimanche 
dès 16 h., à l'Hôtel de la Croix-d’Or. — Musique 
Les Armes-Réunies, samedi dès 15 h., en son 
local, rue de la Paix 25. — Cercle Abstinent, 
samedi dès 20 h., au local, rue du Rocher 7.

Les meilleurs spectacles. — Scala : Le fameux 
gosse Grain de son, dans Pauvre Riche, et La 
Chaîne qui se brise, belle scène dramatique ti
rée de la célèbre pièce de Victor Heerman.

Moderne : La Patrouille de Minuit, cinq actes 
dramatiques tirés du beau roman de Joseph et 
Denis Clift. A u même programme : L 'Etem el
Combat, avec Barbara La Marr. — La repré
sentation de ce soir aura lieu à l'Apollo.

Convocations
LA CHAUX-DE-FONDS. — Cercle Ouvrier.

— Comité de surveillance. Groupe 2, dimanche à 
14 heures précises.

—  Comité directeur du Cercle ouvrier, —  

Séance ce soir à 20 Yi h. Important.
— Chorale mixte ouvrière. — Répétition du 

demi-chœur (Schubert), dimanche 21 décembre, à 
19 'A h., salle n° 5.

Pour dé tacher les glaires, fac iliter les expectorations e t  fortifier
l ’organism e dans les

calarrlie des poumons,
les

âfïectiosîs de poatrane,
l a  toux, la coqueluche, fa ites  usage d u  Tclusole de l'abbè HEUMAN
fr. 7.50. -  L.es P a -  j’afc>bé HEUMAN son t sans ri‘
stilles au Thymontait de vales con tre
l'en ro u em en t, les in flam m ations de la gorge, les ca ta rrh es  e t to u s  les 
m aux résu ltan t ^ e  refro id issem ents fr. 4.— . — Plusieurs m illiers de 
le t tre s  de rem erciem ents l’a tte s te n t. — , Prix co u ran t des rem èdes de 
l ’abbé HEUMAN, g ratis  e t franco. —  D épû t général: Pharm acie  «JAHN- 
A Ü B E R 8 0 N , à  LEHZBOU RG U  123 (Argovie).

JH2085Z 338$
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Samedi 20 décembre
- = =  d è s  1 5  h e u r e s  = =

Sous-s
organisé par les

ections du Gercl<

Beaux quines
Charcuterie ■ Pains de sucre - Briaueties, etc.

Cartes à 20 centimes
3603 Le Comité d’organisation..

Î9 J ) ^ “  Section de 
La ( N e  Fonds

n o i c h e s  a n  l o t o
Samedi 2 0  décembre f ‘sm ,,' 0“
Dimanche 21 décembre

M archandises variées e t de p rem ier choix 3621
inv ita tion  co rd ia le 'à  nos m em bres et à leu rs  fam illes. Le Comité.

Hôtel de la Croix-d’Or
rue de la Balance -15

Samedi 20  et dimanche 21 décembre 1924
de 16 heures à minuit

organisés p a r le

Mânnerchor « Goncordia »

Superbes quines - Superbes quines
Invita tion  cordiale aux m em bres e t à leu rs fam illes. 3I5J.8

C afé d u  S im p lo n
Place Jaquet<Droz

Dimanche 21 décembre 1924
après-midi et soir

organisé p a r la  3524

Société italienne de secours mutuels
Superbes quines -  Superbes quines

Marchandise de premier choisi Volaille Bresse, 
Pains de sucre, Charcuterie, Salamis, Mont-d'Or 

SURPRISE -  A 23 heures -  SURPRISE
Inv ita tion  cordiale à tous nos m em bres e t à leu rs fam illes.

C A FÉ M A S P L A
Samedi 20 décembre 1924

dès 16 heures à minuit

Grand Match au Loto
organisé p a r le

„ BQB LE1 G H S  - C L U B “
Superbes Quines 

M a r c h a n d i s e  d e  p r e m i e r  c h o i x
Invita tion  cordiale aux m em bres e t à leu rs fam illes. 3615

CAFÉ AFFOLTER
Rue du Parc 88

Samedi 20 et dimanche 21 décembre
dès 16 heuresH t! a Mi

organisés p a r les

Maçons et Manœuvres
Superbes quines

In v ita tio n  cordiale aux m em bres et à leu rs fam illes.

ScolCT 1  f c j g g m  m o d e r n e
L’adm irab le  gosse G R  V I \ . | ) l > S O \  dans

PAUVRE RICHE
Com édie d ram atiq u e

La Chaîne qui se brise
Scène d ram a tiq u e  . 3591

tirée  de la célèbre  pièce de V ictor Heerm an

S c o l a

|H |
IlilDlt HLa Patrouille ̂ Minuit

5 actes d ram atiq u es de Joseph  e t Denis Clift

L ETERNEL COUDAT
In te rp ré té  p a r B arbara La M arr 3592

La représentation  de ce so ir a  lieu a rAPQLLO
M ODERN E

;  FUMEZ c o a
BIO GRÂHDE

GAUTSCHI. HAUBI fe C — v

J.H.3651LZ. 2893

If oubliez pas les petits oiseaux

F oyer  M usical A bstinent
Rue de la Serre 38

Sam edi 2 0  d écem bre
dès 20 heures

Dim anche 21 décem b re
dès 16 heures

Matches au Loto
organisés pa r le

Zither-Club „  L’Iris “
3519

Superbes auines - A 2 3 h.:Surprise
Les m em bres passifs, actifs e t am is de la société ' 

so n t co rd ia lem en t inv ités à  y  a ss is te r avec leu rs fam illes

Coté fln Télégraphe
SAMEDI 2 0  d écem b re, d è s  1 6  h ,  à  2 4  h ,

----------------- GRAND —— -------mm
organisé p a r le ... f 3572

N U S S L É

PORTE-POCHES

5 % S. E. N. & «J. J5C8

GRAND CHOIX

M. &G. Nusslé
Succ. de Guillaume Nusslé 

LA CHAUX-DE-FONDS

Club des Amateurs de billard
Superbes quines Marchandise de prem ier choix
15 paniers garnis -  600 Kg. briquettes • A 18 et 23 N, SURPRISE

Inv ita tion  cordiale à  tous les m em bres et à leu rs  fam illes.

Hôtel de la Balance
DIMANCHE 21 décembre ,  dès 16 h. à 24 h.

Grand Match a u . .
. . • .■ • organisé, pa r le i :<■ j . -  • Vâ7Î

C l u b  d é s  A m à t ë ü r s  d e  b i l i à t d

Superbes quines Marchandises de prem ier choix 
15 paniers garnis • 600 kg. briquettes - A 18 et 23 h., SURPRISE

Invita tion  cordiale à tous les m em bres e t à leu rs familles.

P a i x  2 5
Samedi 20 décembre 1924

de 15 à 24 heures 3624

Fr.
Malaga supérieur 2 .4 0  

» vieux 3 . —  
Marc de fruits 2 .4 0  
Marc de raisins, vieux 3 .4 0  
Prune vieille 2 .8 0
Kirsch pur 5 .—
Bhum et cognac façon 3 .—- 
Vermouth Turin 2 .4 0

(prix, verre compris)

Vermouth iToroi,
« Noblesse », « Gin- 
zauo ».

Fine Champagne
e t

Rhum pur 3455
en. bouteilles et 

dem i - bouteilles cachetées.

- 5 o/o S. E. N; J. 3;% •

FRITZ COURVOISIER.

SUCC. LEOPOLD ROBERT 25

Quines superbes et variés Marchandise de 1" choix 
Surprises

Invitation cordiale aux membres »t à leurs familles

C ercle A bstfineni

Bijouterie - Horlogerie 
DE PIETRO

r. Léop.-Ro ert 7< - U CHADX-DE-fONDS
Couverts de l a o l e ,  m étal, 

avec jo li décor. 24 pièces : 12 
cu illers , 12 fourchBllM, fr. 36.- 

Cuillers à café, 
décoié . . . .  fr. 10.80 

Poches à soupe,
décoré  .......................... fr. 6 . -

Couverts ,, Christofle “ 
Couverts argent 800/o<vi 
Couteaux inoxydable, 
Liens de serviettes 
Nécessaires à b ro d e r e t à 

écrire
Etuis à cigarettes 3485 

BAS PRIX - BAS PRIX

3573

Rue du Rocher 7 3020

Sam edi 2 0  décem bre, dès 20 h. 
DERNIER

jam&ons, palettes, Gros pains de sucre, Oies, Canards, 
Lapins, etc., etc.

a  22 h. : Su r p r i s e  a  24 h. : m o u t o n
Invitation  cordiale aux m em bres e t à leu rs fam illes. 3651

Gramophenes américains
„Voix de son maît re"  
„Columbia“ 
. .Brunswick"

chez

50, Léop.-Robert (Banque Fédérale)
Grande salle «l’exposition 

et d'amlitions de 91-umophones
D e m a n d e z  C a t a l o g u e s

A tous ceux qui ne sorti 
pas bien fixés sur le choix  
du cadeuu à faire à leurs 
parents, fiancés ou amis,  
nous disons :

Ifnz à Pesenx !
visiter les magasins  

de la maison

î
(A rrêt du tram , La Poste)

Vous trouverez un grand  
assortiment de peti ts

Meubles
soit : Sellettes, jardinières, 
guéridons, tables à ouvra
ges et à thé, étagères, bu
reaux de dames, toiletles, 
chaises longues, fauteuils ,  

divans turcs, etc.
i 'n de ces objets fera le

CADEAU par excellence |
car il sera utile,

décoratif  
3265 et durable !

LA CHAUX-DE-FONDS 3625

TOUS LES SAMEDIS SOIR, dès 18 J/2 h

nature et mode, fr. 2.80
Les SAMEDI so ir , DIMANCHE à m idi et 

DIMANCHE so ir

Excellait menu à fr. 3 /
Stand des Armes-Rfrinies

(Salle du bas)

SAMEDI 20 décembre A 924

A r b r e  d e  N o ë l
offert par les Sociétés de

É s i p  „ L i r a  “ et le personnel île la manœuvre [. F. F.
à leu rs m em bres passifs et à leu rs fam illes 

Dès 4 heuresi

Grand Concert
D irec tio n : T. TONIUTTI, professeur 3626

5 h.î Illumination de l'arbre et distribution aux enfants 
Le so ir, dès S h. (Grande salle) SOIRÉE FAMILIÈRE 

Entrée liltre Orchestre FAVOItITl Permission tardive
Inv ita tion  cordiale aux m em bres e t am is des deux sociétés.

R iie L éopold-R obert 2 7  (2 , c é tage)

Haute nouveauté 3609

Travail prompt et soigne
Réparations Transiormaiions

Ouvert tous les jours de 8 h. 
à midi et de 13 7* H. à 19 h.

m a g e s  r a w siiie n is  n
de qualité courante, sont à sortir à dom icile, à ou
vriers qualifiés. Travail suivi pour longue période. 
— Faire offres à Rodé W atch C°, rue des 
R égionaux 11, La Chauxde-Fonds. 3564

Plâtrier-Peintre
On dem ande pour la France, com m e con trem aître  intéressé, 

un bon ouvrier p lâ trier-pe in tre . E ntrée tou t de su ite . Inutile  de se 
p résen te r sans de sérieuses références. Pour tous renseignem ents, 
s 'ad resse r chez M. Dessoulavy, Paix 51, La C haux-dc-Fonds. 3516

II
I
IIIS

de la

I

N19

P O P I E - P ’O R
A la demande générale et 
vu le su ccès remporté par

F R É D T
:ore exceptionnellem ent ap 
m ique fou rire  épatan t, i 
! voix et fort m an ipu lateu r d

Mademoiselle nAMON

Café-Concert 11
13m
h
i

ia
3 
i!ü

l'on pourra  encore exceptionnellem ent ap p laud ir d u ra n t rn -  
3 jo u rs , ce com ique fou rire  épatan t, m agicien ex tra , B |1 
ven triloque à 3 voix et fort m an ipu lateu r de l'époque, etc 

ainsi 
que

G eutille chanteuse dans ses variétés m odernes 
chan ts en 3 langues

puis le suites jyjiit MARIANNE aRrfahlü 9,lan.t.euse v>ennoise
d u  jo u r: rlans ses dern ières nouveautés 

Programme gai et pour familles 3616
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BESSOIIS SOLLBERGEB
Place du Marché 8 

N E U C H A T E L

CRISTAUX
BACCARAT 

ST -L O U IS  - HOLLANDAIS

Couverts de table
a r g e n ts  et matai anglais 

♦♦♦

Coute l ler ie
r i c h e  e t  o r d i n a i r e  

Lames INOXYDABLES 
♦ ♦ ♦

5 °|e au com ptant

NEUCHATEL ^

ARTICLES
pour Arbres 

de Noël
Le plus grand choix 
aux meilleurs prix 3645

la pièce 
-.15, -.10,B o u l e s

R n i i l o c  grand modèle, la pièce DUUIGb .<60) . 40) .35j
n t n r h o o  oiseaux, fruits, la p. 
ü i u u n t î b  !  35 à  ..20, -.15, -.12,

E t o i l e s  :en ^^gramm,e> *a pièce1.35 a -.20, -.15,
P n i n t o c  Pr arbres de Noël, p. 
r U I l I l C b  4.8 5 à  -.60, -.45,

C h a î n e s  de bou ,es '
la chaîne

C h a î n e s  de flls; ..30) ..25, -.20,

F i l s  op e t  a r g e n t  l0pepneve 

C h e v e u x  d’anges’ .!|0f ar-.%S;

N e i y e  ie cart o n ........................

B O U g le S  ]a boîte, depuis

P o r t e - b o u g i e s  Ia dodepUnis

s a  A n n o a n n s  s .  A.
NEUCHATEL

■■08
-.30
-.05
-.10
-.30
-.30
-.15
-.10
-.30
-.25
-.50
■.40

Programme du 19 au 25 décembre 
DimanchevMatinée perm t9 dès 14 */2II

Un beau programme de fetes :

Drame en 6 actes

Un beau cadeau lin beau cadeau
Souscrivez à la LIBRAIRIE DES COOPERATIVES REUAIES

L'Histoire G M i
de t’antiiiuité à nos jours •

en 3 beaux grands volumes, format 32 X  25, publiée sous 
la direction de Maxime PETIT  

Ce magnifique ouvrage contiendra de très nombreusès gra
vures photographiques, planches hors texte en noir et en 
couleurs.___

Prix de taveur jusqu’au 31 janvier 1925 :
En fascicules, au fur e t  à m esure de la publication, fr . 220.- argent français
En 3 volumes brochés, livrables à  l’achèvement de chacun d’eux, > 220.- > >
En 3  i  reliés, dem i-chagrin, > » » » 325.- > >

5 % d’escompte au comptant 3628
On peut payer par acomptes. Demandez prospectus.

NVSSKÉ

Samedi 20 Décembre 1924,

3505

Potagers ,,$arinaH 
P o t a g e r s  „ ¥ o g a  “

M O A  I U i i c c I Â  Successeurs de Guillaume Nusslé 
.  OC U .  l l U d d l C  LA CHADX DE-FONDS

EXPOSITION
de peinture 3350

l é i c g r a i w ü i e  ?

Vient Harrtver é 
auanfité dljets s’adaptant à lüterieur oriental

Devinez et voyez...

M A R C E L J A C O T

1*1. H œ fe lliu te r
COLLÈGE d e L’ABEILLE. Ouverte du 13 au 28
décembre, de 10 à 12 h. et de 14 à 17 h. Entrée libre

LIBRAIRIE-PAPETERIE T. SA ilO O Z-M O LLET
Rue du S eyon  2, NEUCHATEL

BEAU CHOIX DE P A P E T E R IE S  en boîtes et pochettes 
BUVARDS, SOUS-MAIN, P O R T E  - FE U IL L E S , SE R V IE T 
T ES «  ÉCOLE. A 6EX D A S, ALMANACHS «PESTALOZZI» 

et autres, PO R T E -PL U M E  R É SE R V O IR  1«= marques.
Se recommande, V ve T. SANDOS-MOLLET.
FZ900N S e rv ic e  d 'e s c o m p te  N. & J.  5 "/« 3442

T A P I S S I E R - D É C O R A T E U R P23018C 3650

Léopold-Robert 70 Téléphone 15.51

Représentant de la Société générale du Tapis, à Lausanne

Uoiirhôtol A vendre une pous- 
n c u tl ld lc l. Sette anglaise sur 
courroies, en bon état, fr. 60.— 
S'adr. rue des Chaudronniers 6 
aü 3“ ' étage, K en ch â te l. 2920

Nappages
Etrennes utiles

Nappes à thé, Serviettes assorties, 
Services de 6 couverts dep. 9 fr. 

Tapis de table imprimés

N eu ch â te l
SAMEDI d è s  20 h.

sont

WIRTHLIN & Cie Place des Halles
■“ ‘, . »vv* :’ >TeièphPsM

Arbre de Noël
organisé par la 3527

NEUCHATEL 3342 E
INVITATION CORDIALE 

E n trée lib r e  DANSE

Couteaux
de table et dessert, lames

inoxydables 3449
L. ROTHEN-PERRET, Nama-Droz 129

+ EOies d e  « obi
CROIX-BLEUE

D im an ch e 2 1 , à 17 heures 
(Progrès 48) : Fête de Noël de 
la Croix-Bleue et de l’Espoir.

L undi 22 , à 19 h. 30, au Col
lège de la Charrière : Fête de 
Noël des quartiers du Sentier 
e t des Corncs-Morel,

M ardi 23 , à 19 h. 30, à la 
Chapelle Catholique chrétien
ne (Chapelle 7) : Fête de Noël 
des quartiers de Gibraltar et 
de i’Hôtel-de Ville. 3528

M usique — C hants 
A llocu tion s

In v ita t io n  c o r d ia le  ù  clicicm i

NCVCRRATEl
D’un nouvel arrivage de

fa teau x Daines
nous vous offrons:

Manteaux mouflon laine
19.»° 21.** 24.**
Manteaux velours de laine supérieur
34.90 39. -  49. -  55. -  59. -

Offre extra avantageuse à profiter 
Examinez nos étalages - Visitez nos rayons

MAGASINS DE NOUVEAUTÉS 3644

A U X  A R H O I R I N S
ieuchffltfeB Société Anonyme Neuctfttiiel
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EXPOSITION DE PEINTURE 
A drien  OOGIER

Grande Poste, Salle N° 70
P22986C (2®« étage) 3404
ouverte du 14 au 22 décembre y compris, 

de 10 '/. h. à midi et de 13'/s h. à 17 Vs h.
ENTRÉE LIBRE ENTRÉE LIBRE

G a r n itu r e s  l a i t o n
depuis Fr. 5.— complètes s °/„ s. e. n.

LA CU A LX  D E -tO V O S  IVL & G. NUSSLÊ S u c c e s se u rs  d e  
G uillaum e NUSSLÈ

M i r a i  PHEIRI
=  Dîners =

2434

S o u p e r s
Téléphone 22.46

u  c n i i x D E - F o m J N'oubliez pas les petits oiseaux

Accordéons
P>imipiiloc nnwriarr si vous voulez ach e te r un  bon accordéon, 
Id illd l duCO U uïl ICI 0  adressez-vous à M a r l u s  T é t a z ,  Je t-  
d ’eau 6, F l e u r i e r .  Jo li choix depuis fr. 8 0  ju sq u 'à  fr. lO O 'e t  
p lus, m archandise de p rem ière  m arque. 3526

Quel fenne camarade
travaillant dans le quartier des fabriques et habitant 
au centre ou à l’Est de la ville, serait disponible en
tre 11 h. 30 et midi, chaque jour ouvrable, pour un 
petit service rétribué.

S ’adresser au Bureau de „La Sentinelle".

B R A S S E R IE  D E  L A  C O M È T E  S. A.
Téléphone 4.16 A  L A  C H A U X - D E - F O N D S  T éléphone 4.16

Dès aujourd’hui et pendant les Fêtes, mise en vente 
chez tous nos clients, de notre excellent 3325

Bock-Bier
sans augmentation de prix

SUPERBE CHOIX DE

PIANOS
FZ887N 3210

POTEBIE EN 
FONTE E MAILLÉE
ŒcottesÆrimt̂ Ddiibières,

Lècfhefnter

HARMONIUMS 
INSTRUMENTS

FACILITÉS DE PAIEMENT

Grand assortiment en DISQUES

f R È R E S
S. A.

NEUCHATEL

est unique et d'une folLdlté 
à toute épreuve. , 

t e
d U j

AU M A G A S I N

S6, SERRE, 66 TÉLÉPH. 7.48

E X P O S  I T X O N
D E S  S C U L P T U R E S  

d’André Huguenin-Dumittan, dans son 
atelier Balance 10 b, du 13 au 23 dé
cembre inclus. Tous les jours de 14 à 
18 h., de 20 à 22 h. et les dimanches de 
10 à 12 heures.

E N T R É E  : 50 centimes. .

3326

FREV-ZYSSET
Premier-mars 5

Socqnes san s doublure, 
dois dur, n «  30-34

35-39, fr. 6 . 5 0 ;  N»s 40-47, fr. 6 . 9 0 .
  3561

Nouvelle— | / | | O T l J  P . Rue de la Balance 2
Cordonnerie | \  U  11 I H  OC V / La Chaux de-Fonds

m
Sellettes, dep. 13.20 

’ lT  * E tag ère s .. » 18.80 
T ab.es pour fum eurs .. » 20.—
Tables à ouvrages .......  » 44.—
Tables à th é ......................  » 22.50
Porte-po tiches  ..........  » 27.—
P h a rm a c ie s ......................  y> 16.80
Chaises longues ..........  » 20.50
Ja rd in iè res  ..........   » 23.50

onrëserve pour les fûtes ï s
E 'com ot? an com ptan t Une v is ite  s 'im pose

letards
Le plus efficace est le I 

B e m td r R é g u l a t e u r
« V itis» . — Envoi contre | 
rem boursem ent, fr 4.85. 
E tablissem ent » VITIS », 
Case 6501. f tc u c lin te l. 

D iscrétion absolue. 
Dépôt à la pharm acie I 

Bauler, à  Neuchâtel. 3175 j  

Exiger la m arque V i t i s

R A T O N  S P É C I A L  D E

Pardessus Raglan, c m  et droits
p o u r  HOMMES,  JEUNES GENS e t  ENFANTS

Dans votre in té rê t ne  faites pas d ’achats sans me faire 
une visite, sans aucun engagem ent, seulem ent p o u r vous 
rend re  com pte de ce que la vente à l'étage peut vous 
donner d ’avantages :

P a r d e s s u s
Pardessus
Pardessus
Pardessus
Pardessus

raglan , jo lie  draperie,
doublés m i-corps, fr. 

raglan , belle draperie,
doublés m i-corps, fr.

raglan,
tissus double face, fr. 

raglan, confection très soignée, 
col transform able , fr. 

haute m ode, cin tré-cro isé , à 
boutons, form e im peccab1',  fr.

Grand choix de Pardessus raglan
pour enfants de 5 à  10 ans

Vareusesmarine’ boutons dorés, fr. 2 5

Madame Marguerite WEILL
.L A  C H A U X - D E - F O N D S  2969

L é o p o l d - R o b e r t  2 6 ,  { « é t a g e ,  T é lé p h o n e  < f .4 5

Le magasin sera  ouvert les dimanches 21 et 28 dÉcemDre

Matériaux de Construction

N U D I N G
Léopold-Robert 8 a Téléphone 5.65

*  *  *
Fabrication de Flanelles

^ ^ ^ ^ ^ ^ c im e n M ^ c h o is M in ie s e t à d e s s in ^ ^

Dépôts : 3100
Hauts Geneveys, Saignelégier, Col-des-Roches.

Dépôt de «BENZINA S.A .»

Les M a g a s i n s  du

mettent en vente, à 33211res Dos prix
QUANTITÉ de beaux objets

" " p o u r  ..

flBENNIS
Entrée libre ! Profitez

FEUILLETON
  73

LE MARI DE SilÛNE
par

C H A M P G L

(Su ite )

Osmin avait ram ené Simone dans la petite  
salle à  manger, e t il re s ta i t  silencieux devant la 
jeune femme qui ne savait trop  que dire, gênée, 
intriguée, com prenant de moins en moins pour
quoi il s ’é ta it  p lu  à  faire devant elle l 'étalage 
a t tr is tan t  des misères de sa vie, jusqu'alors si 
d iscrè tem ent cachées.

A  lui-même, ce tte  ta rd ive  confidence avait  dû 
coûter  beaucoup, car il é ta it  très rouge, évidem
m ent embarrassé.

—  Vous l 'avez vue, dit-il enfin. Quand je l’ai 
épousée, je la savais déjà malade e t  faible d ’es
prit, mais elle marchait ,  elle parlait,  elle était  
même capable de s 'occuper un peu du ménage, 
de travailler  à  l'aiguille, de mener presque  la 
vie de tout le monde. A u  bou t -d'une année, elle 
a  eu une prem ière crise, puis d 'au tres  crises 
en suivant, jusqu'à ce qu'elle en arr ivât à  l 'é ta t  
où elle est depuis plus de vingt ans. Vous de
vinez si j'ai é té  heureux  !

Il se leva, alla tam bouriner  contre les vitres, 
puis, revenan t :

—  Eh bien ! dit-il avec force, je n‘aî peut-être 
pas encore souffert autant que j'aurais pu souf

frir. Lorsque je me suis décidé à la prendre  pour 
femme, à  renoncer  à la joie de tou te  ma vie, 
je me disais : « Qu'est-ce, après tout, que l 'exis
tence d'un pauvre  diable de mon espèce ? Cela 
ne  compte pas pour les autres, et, pour moi, ce 
sera  vite passé. Ça m’appartient .  J 'a i  le droit 
d'en faire ce que je veux, même un marché. Il 
n 'y  a pas de honte  si le m arché est honnête, e t  
il le sera  ! » Tou t le temps de no tre  messe de 
mariage, j'ai pensé  cela, rien autre . J ’étais 
résigné. Ce n 'est pas à  dire que je n 'aurais p ré 
féré de beaucoup p iquer une tê te  dans la Seine, 
mais le résu lta t  n 'eû t  pas été le même pour les 
créanciers i e  mon père, des tas de pauvres  gens 
de campagne qui, par  no tre  faute, res ta ien t  dans 
le besoin. Le sacrifice a é té  dur, c 'est vrai, et 
pour tan t  j'ai eu des consolations auxquelles je 
ne m 'a t tenda is  pas. Quand le reg re t  me t e 
nait trop, j'allais voir  mes vieux parents.  S'ils 
finissaient tranquilles, honorés, c’était grâce à 
elle, à Ju lie tte .  E l 'e  ne pouvait pas me donner 
de  bonheur, mais elle leur en avait donné. Le 
jour où, au tribunal, on a réhabilité le nom de 
mon père , je me suis rappelé  que c 'é ta it  à  elle 
que je le devais. Je  crois que je l'ai aimée pour 
tout cela au tan t  qu'elle pouvait  ê tre  aimée, que 
je l'ai rendue aussi heureuse qu'elle pouvait 
l 'être . J 'a i  même été, pour elle, meilleur et plus 
fidèle que je ne l 'aurais été peu t-ê tre  pour une 
autre , justement parce qu'elle se trouvai t  sans 
défense et qu'il m 'eût paru  plus lâche de lui 
m anquer de parole. Et puis, on n ’est pas B re
ton sans ê t re  aussi catholique, e t  il y  a le s a c re 
m en t pour aider à por te r  ce qui, sans cela, 
se ra it  trop  lourd. J e  suis vieux maintenant,  près 
de ma fin. A  mon âge il n 'y a plus guère qu'une 
satisfaction : c’est d e  penser  qu 'on a eu un peu 
de m érite  dans une chose ou dans une autre .

J 'e n  ai peu t-ê tre  eu là dedans, et  si le bon Dieu, 
qui n ’aime guère, dit-on, les gens de mon m é
tier, me donne tou t de même une petite place 
dans son paradis, vous verrez que ce se ra  en
core Ju lie t te  qui me vaudra cela, comme tou t le 
reste !

Osmin cherchait à finir par  une plaisanterie, 
mais ses yeux clignaient obstinément, son visage 
rude s 'altérait ,  et, brusquement, il s 'en re tournait  
tambouriner contre sa fenêtre.

C 'é ta it  sa vie tou t entière qu'il venait de dire, 
une vie misérable, vulgaire, dont personne n 'avait  
songé à plaindre, dont beaucoup, sans doute, 
avaient rallié ou méprisé l’humiliante infortune.

Quelque chose, cependant,  péné tra i t  le cœ ur 
de Simone, Tout à  coup, elle avait cessé de 
voir le pauvre petit  appa r tem en t mesquin et mal
propre, le vieil homme commun, presque ridicule. 
A  elle se révélaient, jusqu'alors insoupçonnées, 
une douleur plus grande, une ver tu  plus forte 
que la sienne, et, allant vers Osmin :

— Vous avez eu un dévouement, un courage 
dont je ne serais pas capable, dit-elle avec une 
tr istesse un peu am ère ; c ’est là ce que vous 
vouliez me prouver ?

— Non, oh ! non, répliqua-t-il.  J e  voulais vous 
montrer seulement que, dans certaines positions, 
le bonheur est impossible ; dans toutes, le devoir 
reste praticable, e t  c 'es t une consolation déjà, 
la meilleure, la seule, car, en dehors e lui, on 
ne trouve jamais le repos ni le respect des au
tres et de soi-même. E t puis, voyez-vous, mon 
enfant, il n ’y a rien à quoi on s 'a t tache au tan t  
qu'à son devoir, et, si dur qu'il soit, on finit 
toujours p a r  en re t i re r  encore quelques petites 
douceurs ! Ça a l'air bête, mais quand je vois 
seulement ma pauvre vieille avoir besoin de 
moi, se confier à  moi, m 'aimer à  sa manière, ça

me touche plus que n ’importe quoi au  monde, 
et, si elle par t  la première, j'aurai, malgré tout, 
bien du mal à me passer  d'elle.

De sa vieille manche de drap lustré, il se 
tamponna la figure et, se re tournan t vers Simo
ne, bougonnant, à demi fâché :

— Est-ce qu'une femme comme vous ne peut 
com prendre ce qu'a compris un malotru de ma 
sorte ? Est-ce que vous devez avoir le cœ ur plus 
sec que moi ? On ne peut faire de comparaison 
entre vos exigences et les miennes, c 'est évi
dent, mais, grâce à Dieu, il n'y en a pas non 
plus entre  mon sacrifice et le vôtre. Votre mari 
est défiguré, le pauvre garçon, très laid, affreux, 
tout ce que vous voudrez..., mais il lui reste 
son cœur, son iAelligence, son âme ! M ettons 
que vous ne puissiez pas avoir d 'amour pour lui, 
vous pouvez toujours l 'affectionner, voir en lui 
au moins votre meilleur ami ! Enfin, vous aurez 
des enfants. Ah ! si seulement j'avais des en
fants, moi !

Son intime souffrance s'exhalait,  pour la p re 
mière fois peu t-ê tre  de sa vie. Simone sut alors 
pourquoi le vieil Osmin l'avait aimée, par quel 
sentiment, par  quel instinct paternel il ava it  
seul pressenti son danger, il était seul venu à 
son aide, et, avec autant,  plus de confiance 
qu'elle n 'en aurait eu envers son propre père, 
parce qu’elle se sentait  mieux comprise, mieux 
soutenue, levant vers Osmin ses yeux noyés de 
larmes :

—  C'est que vous ne savez pas encore, dit- 
elle douloureusement, vous ne devinez donc pas ? 
J e  ne suis ni faible, ni lâche..., mais c 'est trop 
horrible !... E tre  sa femme et ne pouvoir même 
l’estimer !

( A  suivre).
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R e s ta n t  du Terminus - L e l e c i e
(Premier étage)

Dimanche 21 décembre, dès 14 à 23 heures 
Mercredi 31 décembre, dès 18 heures

l
org an isé s  p a r  la

Sec t ion  f é d é r a l e  d e  g y m n a s t i q u e  Le Locle

Quines superbes 
Grands quines surprises
In v i ta t io n  co rd ia le  aux  m e m b r e s  e t  am is  de  la société.  34S8

Charles n a k id o d
S u c c e s s e u r  d e  A . M a r ld o r - M o n t a n d o n

R e  E ® c l e  « »
WSBSB 2930

1

mm dacmann
Vouez nos Prix

S k i s  -  E t a g e s  -  f & e a t f î m s

Articles pour Découpage
R ue L éopold-R obert 2 6 Téléphone 2.65

i

% ' r r  -  - ‘ '• v " ' « M X

I
m

î

CADEAUX_UTÎLES
Fabrication de Fourrures

Le LocSe
Rue du  T e m p l e  I

Si vous  dés’irez a c h e te r  de  confiance U N E  F O U R R U R E ,  
ad re ssez -v o u s  à la M a i s o n  J U N G  q u i  v ous  offre un  choix  

co n s id é rab le  de F O U R R U R E S  p rem ière  qua l i té ,  to u te s  f ab r iq u ée s  t r è s  s o ig n e u sem en t  
d a n s  nos  a te l ie rs  e t  avec les p ro céd és  les p lu s  m o d e rn e s .  P rix  ré e l le m e n t  t rè s  avan tageux .  

I n s ta l la t io n  s p é c u le  p o u r  la  t e in tu r e  des fo u r ru re s
Chapeaux de feutre - Casquettes — Parapluies (T o m -P o u ce )  h a u te  n o u 
veau té  — Cannes — G rand  choix  dê- Cravates, Echarpes soie (nouveau té) .  

Gants — Cols toile et celluloïd — Molletières 355!)

Mesdames !

Nous bonifions actuellement sur L iv re ts  
d’E pargue un intérêt de 3605

412 0
0

Voyez nos prix et notre grand choix
Tapis • Rideaux - U n e s  à coudre - M a i n

Meubles rentâourrês
Travail soigné Ancienne maison de confiance

B s a ® ® ® ® ®
Boucherie-Charcuterie

C H A R K E 9 K N U Y t H
3, Crêt-Vaillant, 3 — LE LOCLE

T o u jo u r s  b ien  a s so r t i  en :

Viande de bœuf, 1er choix
BEAU GROS VEAU DU PAYS

de 1 60 à 2 fr. la livre 3553
Porc frais, sale, f u m é  avec  baisse  de  p r ix  — Saucissons et 

sourisses, de q u a l i t é  ex tra ,  a u  p lu s  bas  pr ix  
Jntnhon cui». — S a l a m i .  Se r e c o m m a n d e .

Téléphoné 48

dès le lendemain du dépôt jusqu’à la veille 
du retrait.

Les sommes qui nous sont remises ne sont 
pas affectées à des opérations commerciales 
et industrielles, mais sont consacrées à des 
prêts garantis par des hypothèques en pre
mier rang, sur des immeubles situés exclu
sivement sur terre neuchâteloise

LA D IR E C T IO N .

E3S 3 S E 3 E 3 I B  !B E g æ 5 S ^ 5a

H CHARCUTERIE JURASSIENNE Ë
0 M arcel FAVRE l ]

  B u e  d e  l a  C ô te  T -  L E  L O C L E  ï l
E n t r é e  r u e  H e n r v -G ra n d je a n  @T

T o u jo u r s  b ien  a s so r t i e  en - Si
Viande de porc et gros veau au plus bas prix II

P o u r  les  fêtes de  Noël e t  Nouvel-A n ml

S IMMENSE CHOIX PORC SALÉ ET FUMÉ il
J a m b o n s, J a m b o n n ea u x , P a le t t e s  f u m ie s  e t  s a l é e s  | j  

1" c h o ix  d e  c h a r c u te r ie  l in e , Jam bon  c u it , S a u c is s o n , ÿj
S a u c is s e  A la v ia n d e , au  fo ie , i  rOtir. A ttrlau*

On porte à domicile. Téléphoné 5.-6
360S Se re c o m m a n d e .

o rd in a i re s  e t  d e l u x e ,  m a rq u e s  «V ar-  
s i tv » ,  « E  -V.-B.n, « S ig u rd » .  - C haus  
su re s  angla ises spéciales  p o u r  ie pa 
t in .  - P a t in s  e t  c h a u s su re s  p o u r  ie 
h o ck ey ,  can n es ,  j a m b iè r e s  e t  p u c h s  
p o u r  ie hock ey .  3033

P
P 6603 N

lïl. & G. ÏIÜSSI E m nhî.5ï" H’!sléS K I S  e t  L U G E S F o n d a

Desle C i n é m a(i j a n v i e r

oe B rasserie  an Sanm on
Eden - Concert - Variétés - Cinéma

Samedi - Dimanche - Lundi

La troupe 
fle YotlSers

BAROMÈTRES d e p u i s  f r .  I 2 . ~

Jum eiles-Therm om ètres - Loupes 
lie rres  runktai zeiss

E xécu tio n  p ro m p te  e t  g a ra n t ie  
d e s  o 'rio n n an ces  de  MM. le s  o c u lis te s

se ra i t  ac h e té  d ’occas ion .  — F a i 
re  offres avec in d ica t ion  de  p r ix ,  
à la Direction des Servi» 
ces industriels. 3614

W. ABU m
L E  L O C L E ,  Jpl-de-Ville 16 

Commune du Locle fflA D . I f O f M A N N
Marais 11 LE LOCLE

Pour--------
Chauffages
Centraux—

Anthracites
Cokes------
Boulets —

S o n n e r i e  
(Ses  c l o c h e s

La population est avi
sée que les c loches  du 
T em ple  seront sonnées  
dim anche 21 décem bre, à 
17 n., à l'occasion de la 
fête de N o ë l  de la Croix- 
Bleue. 3654

Le Locle, 18 déc. 1924. 
Conseil communal.

A t t e n t i  o  n
Vous réaliserez  

un bénéfice appréciable 
en achetant directe* 
ment chez le fabricant

A.  ROTH
Envers 52 - Tél. 4.72

LE LOCLE
VOS CADEAUX i te ls  q u e
Sacs et serviettes d'é- 
cole - Portem onnaies • 
Porte-feuilles - Porte- 
trésors - Sacs de dames 
- Sacoches de voyage - 
Suit-cases - Nécessaires 

de toilette, etc. 
et  vous aurez des art icles de tonte  

p rem ière  q ua l i té  
La m a iso n  se ch a rg e  de to u te s  

les r é p a r a t io n s  3655

LE LOCLE

RELU pour les Fêtes
GRAND CHOIX DE 3607

L Al N E S
à des p r ix  t r è s  avantageuse

LE LOCLE

Immwm
Dimanche 21 ttëcenmre 192a

en  m a t i n é e  e t  s o i r é e

L M - I M  3 1
(B â t im en t  de l ’A nc ienne  Poste)

[
d o n n e  p a r

3149

C h a n t i e r  O I A P U I S
 ----------------liv re  v ite  e t  b ie n

T éléphone 3 .6 2
liE LOCLE

I
I

de La CliaBK-de-Fonds
- DUOS •

Entrée libre!

La grande Maison %
COLLET

achète  les peaux de lapin 
au plus haut prix du 
jour. — S'adresser jus
qu’à 10 heures le matin 
et le soir de 6 heures à 
10 heures.

Jeune monteur
électricien

cherche-  place.  Peu t  e n t r e r  de 
su i te ,  si nécessa ire .  Bons c e r t i 
ficats  à d ispos i t ion .  — Offres 
sous ch if fre  K. B. 3627 a u  b u 
reau  de  [.a Sentinelle .

on entreprendrait
C R E U S U R E S
c e n t r e s  e t  secondes .  Travai l  
p r o m p t  et  soigné . — S’a d ress e r  
a u  b u r e a u  de  La Sentine lle . 3656

Cadeau de Itoei 
Etreimes utiles

Beau choix

Bonneterie et Lingerie
Chemises blanches 

et couleur pour Dames 
Messieurs et Enfants

Caleçons
Camisoles

Combinaisons
Sw eaters

Spencers 
Gants 

P-23035-C 3619 Bas
Jupons

Tabliers
Corsets

Figaros
Echarpes

Combinaisons 
Ollefs fantaisie

Langes
Bandes m olletières 

Chaussettes
Capes de sport 

Mouchoirs
\ u s  frn l«  m in im e s  n n n s  

p erm et*  e n t  d e  v e n d r e  à  «les 
p r ix  fo r t  a v a n ta g e u x .  e n  p lu s

5 ® ! ®
Timbres escompte neuchütelois

l u  s u p e r h e  C a le n d r ie r  e t  
a u tr e »  C a d e a u x  p o u r  u n  
a e h a t  à  p a r t ir  d e  IV . l O . —

OUVERT le Dimanche

A T T E N T I O N !

( F a m il le  SIEGFYrJHAI.ER)
C h a n ts  e t  m u s iq u e  Obérï/mdaise 

D anses  n a t io n a le s

spectacles de fam illes Chacun r i t  e t  s 'am use
Invitation cord iale  à  tou te  la population 

C o n s o m m a tio n  d e  !■' e lio i.x
: Arrivée do P h o n o l iz t -V I o l in a  (piano et violon)

Cinéma l s!eB j a n v ie r

D o n n e z
à v o t re  ÉPO U X , 
à  vo t re  FIANCÉ, 
à  to u t  FUM EUR, 

uu

caisson
do cigares

d o n t  vous  t rouver** u n  t r è s  
g ra n d  choix  depu is

Fr. 7 .— le s  5 0  p ièces  
Fr.4.25 » 2 5  »

G rand  choix  de

Briquets Thorens
alpacca guilloché

S uperbe  C A D E A U  à fa ire  
Artic le  r iche  et  soigné 
avec e t  sa ns  ÉCIUN

AU M AGASIN

C o l l f a r d
Rue Jardinière 52

ARTICLES p o u r  FUMEURS
5 %  S. E. N. e t  J . 3632

Corsets

T o u jo u r s  b ien  a s so r t i  en 
chaussures tous genres 
a ins i  qu  en cafignons et  sa
bots au plus bas prix. 3ii22 

f g T  Durant le mois de 
décembre un joli ca
deau utile sera remis à 
chaque acheteur.

Se r e c o m m a n d e .  
Magasin  de chaussures  

FR. AFFENTRANGER 
Rue du Puits 15.

ce in tu re s ,  s o u 
t iens-go rge ,  s u r  
m esu re .  R é p a ra 

t ions ,  lavages. P r i x  t r è »  m o d é 
r é s .  — D u ra n t  le m ois de d é c e m 
b re ,  il se ra  j o i n t  un  s o u t ie n -g o r 
ge à c h a q u e  corse t ,  ou  voyage 
payé.  SI. S i l l » e r m o n n ,  P l a c e  
N e u v e  « "  li .  i . a  C h a i i x - d o -  
l 'oa id* .  3143

ÂCGOrflfiOD srh i
de neu f  S u p erb e  occas ion.  — 
S’a d re ss e r  Ser re  Ü7, l*r é tage, à 
d ro i te ,  le so i r  de 7 à  S h. 3581

A n p n H rp  A ccordéon , fr.  60.-. n  VCIIUIG p h o n o g ra p h e  avec 30 
d isq u e s ,  fr. 110.-. r égu la teu r ,  
fr. 65.-, P a th é -B a b y ,  fr. 175.-,avec 
films. — S’a d r e s s e r  ru e  d u  Ma
nège 17, au  2“ e étage, à  d ro i te .

3568

l i s ü r c s
L a m p e s

électriq

Etat civil du Locle
du  1!) d éc e m b re  li>21

X a i w i n n c e .  — S tâh i i ,  Gilbert-  
Anrè le ,  fils de G eorges-A urèle ,  
chauffeur,  et  de R ose-Alhine  née 
V e rm o t-P e t i t -O n th eu in ,  Bernois.

Etat c iv i l  de La C h a u x -d e -F o n d s
d u  10 d é c e m b re  1924

XniHNunec. — Bauer,  S im one ,  
fille d e  C h r i s t . e m p lo y é  C. F. F ., 
e t  de  L o u is e - U n a  ’V uil le -d it-  
Bille née C a lame, Bernoise et 
Neuchâte loise .

M n r iu ç ie »  c i v i l s .  — Théve- 
no n .  G eorges-A ndré ,  ga în ier ,  et  
S un ie r ,  V io le t te - I rm a ,  décal-  
qu eu se ,  to u s  d eux  Bernois .  — 
Mever, H enr i-L ouis ,  m a n œ u v re .  
Bernois ,  et  Sandoz.  I rène-M arie ,  
sans  p rofess ion .  N euchâ te lo ise  
et Genevoise. — Jaco t ,  Ali-Wil-  
l iam ,  em p lo y é  a u  té léphone ,  
Neuchâ te lo is ,  e t  Sp ined i,  C a th e 
r ine ,  m énagère ,  Tess inoise .

P h a r m a c i e  d 'o f l i e e :  21 déc. :
Béguin.

P h a r m a c i e  C o o p é r a t i v e :  21
déc. : Officine N» 1, R. Neuve 0, 
ou v e r te  j u s q u 'à ,  m id i .

TOUr W o *^'^a *ln  ° “  Bolev avec 

d e m a n d é  à a c h e t e r  au c o m p ta n t .
que lques  accesso ires ,  es t

— A d re ss e r  offres avec  pr ix  
so u s  chiffre  3630 au b u r e a u  de 
L a  Sentinelle .

Num a-O roz 6 
F .-C ourvoisier 5 6  
ElI IIIIIHIIHWWM—

P o m p es fu n è b re s
C orbillard-Fourgon automoDiis

T o u jo u r s  g ra n d  cho ix  de

C ercueils crém ation  
C ercueils de  bois

Tous les  C ereueits son t capitonnés
Prix  très avan tageux

! s ' asde T  S . M AC H
4.90 Téléphone 4.34 

MT «Jour e t nuit
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Les faits du jour
LA GUERRE DES GAZ AU MAROC

TAÎNGER, 20. — Havas. — Des combats 
acharnés ont eu lieu dans la zone des Ardjeras 
jusqu'à la frontière internationale. L’aviation a 
lancé une quantité de bombes. De nombreux M a
rocains ont été atte in ts par les gaz. La route de 
Tanger à  Télouan a été de nouveau ouverte à  la 
circulation des autos. Les paysans ardjeras s 'ab 
stiennent de fréquenter le marché de Tanger. 
C ontrairem ent à ce qui avait été annoncé, Rais- 
souli n ’est pas mort. Il n 'a  pas encore fait con
na ître  s'il entend agir en faveur ou contre les 
Espagnols.

On discute de la défaite espagnole 
à la Chambre des Communes

LONDRES, 19. — Havas. — Chambre des 
communes. — M. Kenworthy, député libéral, sou
levant la question du Maroc dit qu'il est tout na
turel qu'une très importante conférence ait lieu 
à la suite du changement de situation causé dans 
le nord de l'Afrique par le succès de la révolte 
d'une im portante tribu et de l ’évacuation éven
tuelle de la zone intérieure par les forces espa
gnoles.

M. Kenworthy est heureux de constater que M. 
Briand ait fait allusion à une conférence qui aura 
lieu dans un avenir prochain entre la France, 
l ’Angleterre, l ’Italie et l'Espagne. M. Kenworthy 
pense qu’il est très im portant qu'une invitation 
soit lancée à l ’Italie. L 'Italie, dit-il, est une grande 
puissance m éditerranéenne et un de nos plus sûrs 
amis en Europe. Ce serait une bonne politique 
de- la part du gouvernement britannique que d'in
sister pour qu’une invitation soit adressée à l 'I 
ta lie  de participer à une conférence.

M. Kenworthy : Je  ne veux rien dire qui puisse 
être désagréable à nos amis espagnols, mais il 
est impossible de passer sur le fait que l'armée 
espagnole subit un sérieux revers au Maroc et 
que le directoire a apparemment décidé la retraite 
sauf en ce qui concerne Tanger et Ceuta. L 'o
ra teu r rappelle que pendant la guerre, les Rif- 
fains ont été de bons amis pour la Grande-Bre- 
tagne à qui ils fournirent des vivres. L'Espagne, 
ajoute-t-il, ne fut pas. très amicale pour nous, 
quoique neutre. Les Riffains recueillent la ré
compense d'une lutte très héroïque et j'espère 
que le gouvernement britannique, n'encouragera 
aucune tentative de la part d'autres puissances 
de reconquérir les territoires riffains et que la 
suggestion faite dans certains milieux que la 
France devrait occuper ces territoires ne recevra 
aucun encouragement de la part du gouverne
ment britannique. M. Kenworthy espère que M. 
Chamberlain sera très ferme et qu'il insistera 
pour que le caractère international de Tanger 
soit maintenu.

Réponse de M. Chamberlain
Dans la réponse qu'il fit à M, Kenworthy, M. 

Chamberlain releva que la décision de repli des 
troupes espagnoles avait été prise par le direc
toire qui voulait ainsi donner une nouvelle di
rection à la politique marocaine. Il y a plusieurs 
voies conduisant à un renforcement de l'autorité 
au Maroc. M. Chamberlain n’est toutefois pas 
en mesure de déclarer quelle sera l'attitude du 
gouvernement britannique quand des événements 
se produiront autres que ceux jusqu'ici enregis
trés, Il va de soi que des événements de ce genre 
ne peuvent laisser indifférentes les autres nations 
européennes. La' nation la plus directement inté
ressée à la question est naturellem ent la France. 
Les événements de ce genre et plus particulière
ment les opérations militaires ont eu des réper
cussions dépassant de beaucoup les limites des 
territoires dans lesquels elles se produisent. Au
cune nation ayant des intérêts dans le nord de 
l'Afrique ne peut se désintéresser de ce qui se 
passe dans le Maroc jusqu'ici sous l'adm inistra
tion espagnole. Si des troubles se produisent en 
certaines régions de l'Afrique, ils peuvent fa
cilement dégénérer en manifestations regretta
bles dans d'autres contrées. C'est pour cette rai
son que nous devons observer les événements 
avec attention sans intervenir toutefois. La po
litique du gouvernement anglais est de tout faire 
de façon à ce que la question ne prenne pas un 
caractère international. Le gouvernement espère 
que la Chambre des communes unanime approu
vera son attitude.

UN BATIMENT S’EFFONDRE A BERLIN
BERLIN, 19. — Wolff. — Peu avant d’être  te r

minée, une aile du nouveau bâtim ent de l'Allge- 
meinen K redit- und Sparverein de Neumünster 
s 'est effondrée. Huit ouvriers ont été ensevelis 
sous les décombres. Les travaux de sauvetage 
des victimes sont très difficiles, car un grand 
m ur mitoyen menace également de s'écrouler. 
A près de longs travaux, on est parvenu à re tirer 
quatre cadavres. On a pu sauver quatre autres 
ouvriers qui ont été conduits grièvement blessés 
à l'hôpital.

Un nègre lynché aux Etats-Unis
CHARLESTON, 19. — Havas. — La foule s'est 

em parée d ’un nègre accusé d 'avoir attaqué une 
blanche, l'a  pendu à un arbre, puis, la corde 
ayant été coupée d'un coup de feu, a promené son 
cadavre dans le quartier nègre pour finalement le 
je te r dans un brasier.

Mittelholzer à Naples
PISE, 20. — Le pilote M ittelholzer a continué 

vendredi son vol sur Naples.

L’auteur du « Train de 8 h. 47 » est malade
PARIS, 19. — L 'é ta t de santé de M. Georges 

Courteline donne depuis quelques jours de vives 
inquiétudes. L 'ém inent écrivain, a tte in t de dia
bète, souffre en outre d ’un œdème de la jambe 
qui a pris une forme gangréneuse.

On sait que M. Courteline, fils de Jules Moi
neau, est l'au teur de nom breux romans militaires 
et pièces de théâtre. Son chef-d 'œ uvre est cer
tainem ent « Boubouroche ».

INFORMATIONS
L’Angleterre se  met au travers de S’expédition 

militaire espagnole au Maroc .
mr En Suisse: Le colonel Bircher porte plainte 

contre le conseiller national Schneider

Le colonel fait du pétard i
M. Bircher provoque un grossier scandale 

devant le Palais fédéral. — Il menace le conseiller 
national Schneider

Resp. — Vendredi, vers midi et demi, à la sor
tie du Conseil national, le lieutenant-colonet Bir
cher d’Aarau, accompagné d'une demi-douzaine 
de personnes qu’on dit être membres du « Schwei- 
zerische Volksbund  » (Ligue pour l'indépendance 
de la Suisse), s’est avancé vers le conseiller na
tional Schneider, de Bâle, et après s’être pré
senté « Bircher » a demandé s V  était bien le con
seiller national Schneider, de Bâle. Sur réponse 
affirmative, Bircher demande à Schneider s'il ose 
répéter les paroles qu'il a prononcées dans la 
salle du Conseil national lors de son interpella
tion contre le lieutenant-colonel Bircher d’Aarau. 
Schneider répondit tout naturellement : J ’ai le 
courage de prendre la responsabilité de mes dé
clarations et mes preuves vous seront fournies. 
Là-dessus Bircher s'irrite et déclare qu’il a l’in
tention de gifler Schneider. Vociférant les mots 
d’un vocabulaire grossier traitant surtout Schnei
der de menteur, Bircher avec ses amis suivirent 
Schneider. jusque devant le restaurant délia Casa 
où prit fin la démonstration hostile.

L 'Etude d’avocats du Dr E. Curti et du Dr 
Schàtti, à Zurich, donne connaissance de la dé
claration suivante de M. Hans Zopfi :

« Je n’ai aucun indice me permettant d ’affir
mer que le Dr Bircher est en relation quelcon
que avec Hitler, ni avec le mouvement Hitler en 
Allemagne. L’affirmation selon laquelle Hitler 
aurait séjourné à Aarau chez le Dr Bircher est 
fausse. Je n'ai pas la moindre raison de mettre 
en doute l’intégrité du Dr Bircher en qua'ité d 'of
ficier et de membre de l ’Association patriotique. 
Je regrette pour ma part d ’avoir fourni par ma 
lettre du Dr Kubik un renseignement inexact 
et contraire aux faits et qui a provoqué son ac
tion contre le Dr Bircher. Je donne entière sa
tisfaction au Dr Bircher et je l'autorise à faire de 
ma déclaration l ’usage qu’il voudra. »

On annonce encore d ’Aarau :
On sait qu interpellé hier à Berne par le Dr 

Bircher qui lui a demandé compte des propos te
nus par lui en séance du Conseil national, le 
conseiller national Schneider a persisté dans ses 
dires. A  la suite de cet incident, le Dr Bircher a 
confié à M. le Dr Mosimann, avocat, à Berne, 
le soin de poursuivre cette affaire.

Réd. — Si nous en croyons les comptes rendus 
du Conseil national, notre camarade Schneider 
aurait déclaré que le colonel Bircher a offert au
trefois ses services aux socialistes bâlois, en 
1917, paraît-il!

Si le colonel Bircher a raison de faire valoir 
ses droits, il s'y prend mal, en intervenant avec 
grossièreté et en menaçant de voies de fait un 
représentant du peuple dans l’exercice de son 
mandat. M. le colonel fera bien de se souvenir 
que nous ne sommes plus en mobilisation.

L’opinion suisse est peu disposée à laisser croi
re à de hauts galonnés qu'ils peuvent s’arroger 
des attitudes dans le genre de celle du gifleur de 
Saverne !

Nous vou’ons la justice pour tous,, mais il se
rait intolérable qu'on revoie dans notre armée un 
genre d’officiers .qui prit ses leçons de savoir-vi- 
vre chez les Junkers prussiens du temps de Guil
laume II.

L'ambassadeur Hennessy arrive à Berne
L’ambassadeur de France, M. Jean Hennessy, 

est arrivé ce matin à Berne, à 8 h. 45.
La condamnation du Dr Montandon

Le tribunal du district de Lausanne a con
damné vendredi matin à 10 jours de prison, 1TT0 
francs d'am ende et aux frais de la cause le Dr 
Georges Montandon, médecin à Lausanne, re 
connu coupable d'avoir injurié par la voie de la 
presse M. Charles Burnier, ancien directeur de 
la « G azette de Lausanne » et a tten té  à l’honneur 
et à la considération de celui-ci, en publiant, 
distribuant et faisant distribuer une brochure 
dont il est l'au teur en tout ou en partie, rem 
plie d'injures grossières et scatologiques, avec 
un dessin représentant le plaignant dans une 
a ttitude outrageante.

Le jugement sera publié, aux frais du condam
né, dans la «Feuille des avis officiels du canton 
de Vaud » et communiqué au plaignant par ex
près.

La mort atroce d'un jeune imprudent
A Kriegstetfen, en l’absence de ses parents, 

le jeune W ilhelm Wyniger, faible d 'esprit, a pro
voqué l'explosion d'une bouteille de benzine, Ses 
vêtem ents ayant pris feu, il a été atrocem ent 
brûlé e t a succombé le soir même à l'hôpital de 
Soleure.

GRANGES (Soleure)
Conférence publique

Vu la grande importance de la révision du 
règlement d'impôt communal, qui sera voté le 
mardi 23 décembre, à la Halle de gymnastique, 
le Cercle ouvrier romand de Granges convo
que tous les Romands à une conférence sur le 
sujet sus mentionné. Celle-ci sera donnée par le 
cam arade Ferd. Looser, secrétaire de la F. 0 . 
M. H. et membre de la commission de révision. 
Elle aura  lieu à la grande salle des bains, le 
lundi 22 décembre 1924, à 8 heures du soir. 
Profitez de l'occasion.

La mer de brouillard
La mer de brouillard entre les Alpes et le Ju ra  

s’est maintenue. Vendredi après-midi, elle se te 
nait à une altitude de 800 à 900 mètres. Plus 
haut, les montagnes étaient d'une merveilleuse 
clarté. La tem pérature est relativem ent douce. 
Au Rigi-Kulm, par exemple, c 'est à peine si la 
tem pérature descend au-dessous de zéro. Ven
dredi après-midi, elle est montée à 3 ou 4 degrés 
au-dessus de zéro. Il souffle un léger vent d'est. 
Le ciel continue à rester clair également sur le 
versant sud des Alpes.

A La Chaux-de-Fonds, le temps est superbe. 
Ciel bleu depuis quatre jours et tem pérature prin
tanière durant la journée.

Tué par un sapin
A Steinmaur, M. Jean  Egli, 66 ans, ouvrier de 

campr.gne, abaitan t du bois, a été attein t par la 
chute d'un sapin et tué sur le coup.

Le verglas fatal
M. Fridolin Boss, 55 ans, d'O berurnen, voulait 

transporter du foin de l’alpe dans la vallée. Il 
é ta it en train de lier une grosse charge de foin 
lorsqu'il glissa e t tomba en arrière sur le sol 
gelé. Il se brisa la nuque et m ourut sur le coup.

Le chômage à Genève
L'Union des syndicats du canton de Genève 

adresse au Conseil d 'E tat une le ttre  dans laquelle 
elle demande notamment que des ordres soient 
donnés pour que l 'embauchage sur les chantiers 
de l'E ta t scit fait dans une mesure perm ettant 
aux chômeurs de trouver une occupation momen
tanée durant la morte-saison et que des dém ar
ches soient faites par le Conseil d’E ta t auprès 
des communes pour que ces dernières ouvrent 
des chantiers de travail et appuient ainsi l'effort 
des autorités cantonales en faveur des chômeurs.

GonseiE général de Neuchâtel
Séance du 19 décembre 1924

Budget de 1925
H. Spinner annonce que la commission du bud

get renonce à faire des propositions radicales 
pour rétablir l'équilibre financier jusqu'à ce que 
1 p peuple se soit prononcé sur les centimes addi
tionne ls.

A. Nobs renouvelle sa proposition de fixer le 
prix du gaz à fr. 0.35. Cette réduction de 38 à 35 
supprim erait tout le bénéfice que la Commune 
fait sur le gaz, dit M. Borel. La proposition de 
fr. 0.35 est repoussée par les bourgeois moins 
M. E. Bourquin. Ce dernier demande une sub
vention de 250 fr. en faveur du bureau d 'orienta
tion professionnelle. P. Aragno appuie vivement 
ce tte  seconde proposition en m ontrant comment 
cette institution pourrait être améliorée. M. Losey 
affirme que ce bureau rend des services.

Le Conseil communal ne conteste pas l'utilité 
de ce bureau, mais s’oppose à cette subvention 
peur raison d'économie. M. P. Favarger propose 
de prélever ces 250 fr. sur les 1,250 alloués à la 
Musique militaire ! J. W enger montre que ces 
1,250 fr. sont une rétribution justifiée par les ser
vices rendus au cours de l'année. La subvention 
est maintenue à 1,250 fr. par 14 voix contre 10. 
La subvention au bureau d 'orientation est votée 
par 12 voix contre 11 ; G. Béguin, président, a dé
partagé en faveur. Sur la proposition de M, Bour
quin, le Conseil rétablit à fr. 1,000 le poste : 
Vêtements pour écoliers indigents.

A. Dudan et M. M eystre dem andent la. réfec
tion du haut de l'escalier des Immobilières.

M. Crivelli voudrait qu'on emploie la groise du 
pays au lieu de celle de Hagneck ; on occuperait 
des ouvriers e t ce serait meilleur marché. M. 
Guinchard dit que la cherté de la groise de Hag
neck est justifiée p ar sa bien meilleure qualité.

A. Dudan est très étonné de voir le poste Ins
pection des sapeurs-pompiers augmenté de 500 
francs, et cela avec l'appui des conseillers libé
raux qui cependant déclaraient vouloir s'opposer 
aux nouvelles dépenses. MM. Tripet et Crivelli 
défendent cette augmentation par le désir d 'or
ganiser des services avec beaucoup de pompiers.

J. W enger combat cette proposition par la né
cessité dans laquelle nous nous trouvons de limi
ter les dépenses au strict nécessaire. Il s'élève 
contre le terme de « démolisseurs » employé par 
M. Crivelli,

L 'augmentation de 1,000 à 1,500 francs est re 
poussée par 15 veix contre 13.

L'ensemble du budget prévoit :
D épenses, 
R ecettes .

fr. 6,337,182.75 
» 5,487,882.50

Déficit fr. 849,300.25
Les pensions de re tra ite  proposées pour cer

tains employés (MM. C. Porret, fr. 3.90 ; J. Du
bois, fr. 3.50 ; J. Schaffeitel, fr. 3.50 par jour) 
sont adoptées sans opposition.

Motions
L. Gauthier développe avec éloquence et per

suasion la motion demandant l'ouverture de chan
tiers pour les sans-travail.

M. Perrin déclare que le Conseil communal ne 
peut pas s'engager dans cette voie, d'abord parce 
qu'il n 'a pas d'argent, ensuite parce qu’il ne voit 
pas de travaux utiles à accomplir. Les secours 
sont accordés pour éviter les trop  grandes priva
tions. M  Crivelli voudrait au'un appel fût adres

sé à tous ceux qui ont des travaux en perspective 
pour qu'ils les fassent faire immédiatement, pen
dant la crise.

La motion est repoussée par 11 voix contre 6.
M. Bourquin développe la motion en faveur du 

lotissement des terrains à bâtir dans le but de 
favoriser la construction.

M. Roulet, libéral, estime que les locations de
vraient être passablem ent augmentées pour que 
les capitaux trouvent un rendem ent "dans la con
struction de maisons d'habitation.

M. Roulet a également déclaré qu’il demande 
l'abrogation immédiate des mesures de protec
tion pour les locataires. Il s'ensuivra, ajouta-t-il, 
une hausse des loyers... mais tan t pis !

Que disent les locataires de ce « tan t pis » ?
La motion Bourquin est acceptée avec l'agré

ment du Conseil communal.

LA C H A U X -D E -F O N D S
Le beau temps

Le barom ètre reste haut. Le temps continue 
à être très beau. Si le therm om ètre a marqué 
la nuit dernière — 5,2, la tem pérature est assez 
douce pendant la journée pour qu'on cueille des 
pâquerettes en plein champ dans le quartier des 
Crêtets.

FO O T B A L L
LES MATCHES DE DIMANCHE 

SiiRIE A
Suisse romande

ServeLte—Fribourg, arb. Acker, Zuric)
Cantonal—M ontreux, arb. Gremminger, Ob.-Win- 

terthour.
Suisse centrale

Bals—Berne, arb. Passera, Chaux-de-Fonds. 
Granges—Old-Boys, arb. Rutschmann, Vevey.

Suisse orientale 
Veltheim—Grasshopper, arb. Herren, Bâle, 
Zurich-Bruhl, Dizerens, Lausanne.
 « n s a »  « « K O » — —  ----------------------.

Un beau livre à offrir
Les presses de l'Imprimerie coopérative vien

nent d assurer la réédition de Tim Boum et Tata 
Boum, l'un des bons livres de T. Combe. Notre 
camarade a été bien inspirée en lui confiant ce 
travail. Cela pour deux raisons. Tout d'abord 
nous sommes heureux de voir remis en vente un 
livre depuis longtemps épuisé, et qui faisait la 
joie des gosses. Eusuite l’Imprimerie coopéra
tive s'est acquittée de son travail avec bon goût 
et un soin qui sont la marque des ouvrages sor
tant de ses ateliers.

La réputation de Tim Boum et Tata Boum  
n 'est plus à faire. Ceux qui l'ont lu s'en souvien
nent et voudront le relire. Ceux qui ne l'ont pas 
encore lu seront, heureux de l'occasion qui leur 
est offerte de prendre connaissance de l’atta
chante aventure de ces deux gosses. Du reste la 
rapidité avec laquelle les premiers tirages de ce 
petit livre se sont écoulés est bien la meilleure 
réclame qui lui ait été faite. Puis qui, parmi nous 
tout au moins, ne connaît pas le talent de notfc 
camarade qui passe à juste titre pour être l'un 
des meilleurs conteurs romands.

C'est donc bien une aubaine que de pouvoir se 
procurer à nouveau l'une de scs œuvres qui a ob
tenu l'un  des meilleurs succès qui soient dans la 
littérature pour enfants. C'est d 'autant plus une 
aubaine que ce livre, bien écrit et bien imprimé, 
illustré par surcroît, est vendu à un prix extra
ordinairement bas.

On nous dit qu'il est en vente dans tous les 
magasins des Coopératives réunies. A. V.

Douleurs névralgiques, sciatique, rhumatisme, 
goutte !

Libérée des souffrances par le Togal.
Monsieur F. Job-Spescha, Truns (Grisons), 

écrit entre autres : « Ma femme souffrait depuis 
deux mois d'une façon inquiétante de fortes dou
leurs dans le dos. Je  m 'étais adressé à deux mé
decins et avais essayé divers remèdes de famille, 
sans résultat aucun. Plus tard, les douleurs se 
localisèrent dans la hanche gauche, sous forme de 
tiraillem ent et d’un sentiment fort désagréable de 
démangeaison de fourmis. Heureusement, je dé
couvris l’excellente préparation Togal qui a fait 
à ma femme un bien énorme. Dès qu elle eut pris 
la première dose, ses douleurs dim inuèrent et 
aujourd'hui elle est parfaitem ent rem ise.» Togal 
excrète l'acide urique et s attaque ainsi à la ra
cine même du mal. Succès brillant dans des cas 
de rhumatismes, goutte, sciatique, douleurs des 
nerfs et de maux de tête, lumbago, douleurs des 
articulations et des membres, de névralgies et de 
l'insomnie. Il n 'existe rien de meilleur. Dans tou
tes les pharmacies. Za. 3186 g. 7757

Leschanges dujour
(Les  chif f res  ent re  p a r en t h è se s  i n d i q u e n t  

les c ha n g e s  de  la  vei l l e . )
Demande Offre

P A R I S ............... 27.70 (27.475; 2 8 . -  ^27.775)
A L L E M A G N E .  1.22*/*(1-221/*) 1-235 (1.235)

( le R e n t e n m a r k )

L O N D R E S . . . .  24.27 f24 20, 24.33 (24.26)
I T A L I E   21.95 (22.—) 22.15 (22 20)
B F L G I Q U E . . .  25.55 <25.20; 26.— (25.60;
V I E N N E   72.25 (72.25) 7 4 . -  (7 4 .- )

(le million de couronnes)
P R A G U E   15.45 ! 15.45) 15.75 (15.75)
H O L L A N D E  .. 208.20 (208 — : 208.90 (208 75' 
M A D R I D   71.70 (72.20; 72.50 (72 90
N E W - Y O R K  :

C â b le  5.15 (5.155) 5.175 (5.18)
C h è q u e   5.145 v5.15) 5.175 (5.18)
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C o n s e i l  g é n é r a l
de la Commune de La Chaux-de-Fonds

Séance du 19 décembre 1&4 

Présidence  : Georges D u b o is ,;R id e n t •
' Le groupe libéral demande q u $ $ n o m in a tio n  
de la commission , du budget intervienne rapide- 
ment, pour 1 an prochain. „ î  >r', .  » i  <
. ' A. Agrégations

Suisses. -  Gerber Emile, Bernois; -Arm 
Louise-Laure, Bernoise; Gigon Louis-Paul Ber
nois ; Meier Christian, Bernois ; Pjer<m EdoUatd, 
Bernois,; Meyer Jeanne, Zurichoise-,jj'jMeyer M»r- 
guerite-Cécile, Zurichoise ; Viret ïfrâhçpis, Vàu- 
dois ; Fleury Xaviér-Léon, B e rn o is ’ Èraden Wil- 
helm-Julien, Bernois; Indermuhle ,Jeanne-Alice 
Bernoise ; Ketterer Paul-Henri, Beiioîs ; Moser 
Johartn7Fnedrich, Bernois ; Ritter Louise, Bernoise.

Etrangers. —  Bellak Paul, Autrichien; Pfaus 
Hector-Reinhard, Wurtetnbergeois ;, Weick Geor- 
ges-Willy, Wurtembergeois ; Clivio Pjerre-Henri, 
Italien ; Waibel Hermann-Basilius,. Badois.
Traitements des titulaires de fonctions publiques

M. Breitmeyer demande que la clàuse d'urgence 
soit supprimée. M. Grosclaude reiuse. de voter 
l’arrêté tel qu'il est compris. La clause d'urgence 

' est adoptée par 16 voix contre 15; L’arrêté est 
adopté par 16 voix contre 16. Le président dé
partage en faveur de l’arrêté. La réduction’ sera 
appliquée dans les proportions suivantes :

a) Corps enseignant primaire : le traitement des 
instituteurs et institutrices ayant été déterminé 
pour 1925 par un décret spécial du Grand Con
seil, la retenue doit être de 5 % ; la retenue com
munale de 3 Y* % ne peut être appliquée que 
sur la haute-paie communale.

b) Personnel dirigeant et administratif primai
re : le 50 % du traitement est soumis â la retenue 
de 5 le 50 % restant à une retenue de 3 lA-%.

c) Ccrps enseignant et personnel administratif 
de l’enseignement secondaire : l’Etat nous verse 
une subvention de 60 % sur les traitements de 
ces fonctionnaires. La retenue sera donc la sui
vante : - * •

5 % sur le 60 %. des traitements.; .
$'%.% sur le 40 % des traitements. .
d) Corps enseignant et personnel administratif 

de renseignement professionnel: les'subventions 
fédérale et cantonale s'élèvent aux % des traite
ments et la proportion des retenues est à établir 
comme suit-: 'v. -

5 % sur % des traitements; - .
3 ’A % sur % des traitements.

OFFICE DU TRAVAIL ï
M. Grosclaude ayant regretté qu'il soit néces

saire de hâter le vote, si l'on veut éviter une nou
velle séance, Camille Brandt s’explique.;Le:,retard 
est dù à celui qu'a mis l'Office Social à se Pro
noncer définitivement. M. Grosclaude se déclaré 
satisfait. M. le Dr Brehm ajoute quelques mots. .

Edmond Breguet remarque que si la décision 
n’est pas prise cette année, • on perdra 5;000 fr. 
Le risque vaut-il le renvoi ? Il serait plus;simple 
de se prononcer sans retard. Camille. Bràndt rap
pelle, en termes précis, la menace, faite , par 
Berne. Après une courte intervention- de M. Bes- 
se et de Marcel Itten, on décide la discussion 
immédiate. Le but poursuivi par la réorganisation 
du bureau consiste à donner satisfaction aux in
dustriels et aux ouvriers, au sujet de la -protection 
des apprentis, du placement et de l’orientatiôn 
professionnelle.

Après une suspension de séance, le groupé li
béral réclame le renvoi à une commission. Le 
groupe P. P. N. et le groupe radical se pronon
cent contre ce renvoi. On discute donc Tarrêt-é, 
immédiatement. L 'arrêté est adopté.

L'esthétique du cimetière ’ \
M. Hoffmann rapporte. Il parle de « l'excessiv.c 

laideur de notre cimetière ce qui est probable
ment aussi une opinion excessive, un cimetière 
n ’ayant jamais un caractère de beauté très parti
culière. Il sied d honorer nos morts. Les monu
ments, les couronnes, etc., ne remplaceront, ja
mais la sincérité du culte intime que nous leur 
rendons dans nos coeurs. M. Hoffmann remarque 
que le résultat esthétique des cadres en béton 
est affreux. Il propose de les remplacer par des 
verdures. Il demande que 1 on bannisse les 
« émails les verroteries du cimetière.-

M. Hoffmann donne lecture d’un passage d'une 
brochure de M. Ccrrcvon contre la ferblanterie 
des cimetières, et dans laquelle on trouve des pas
sages d'un ton vraiment surprenant. Oyez : « Le 
fer-blanc nous crie que quand on finit, tout est 
fini. » « La verroterie nous informe que 1 on doit 
accepter la destruction de nous-même. Les 
fleurs du bon Dieu demandent un peu de soin, 
tandis que les fleurs du ferblantier s en passent. *>
« La verroterie des nègres est sans. âme.;', etc. 
Suit une citation de la  ̂Patrie Suisce - contre la 
vanité et le faux luxe.

M. Grosclaude félicite les auteurs de ce projet. 
La laideur qui caractérise les cimetières protes
tants. ajoute cet orateur, sera en régression.

M. Kramer ne partage pas ces opinions vrai
ment exagérées. Nous n'avons pas le droit, dit-il, 
d’obliger les familles à faire de telle ou telle ma
nière. Nous devons laisser à chaque famille le 
droit d ’agir selon son sentiment. Très bien !

M. Hoffmann déclare qu il est seulement ques
tion de bannir la verroterie et les « éinails Il 
n’est pas question d'une censure préalable au su
jet de l'ornementation des tombes.

M. Bourquin, rad., a relevé que l’opinion de 
M. Hoffmann est aussi excessive. Les paroles de 
-M. Bourquin ont marqué un sentiment digne et 
sincère. Les gens enterrent leurs morts d'après 
leurs moyens, a-t-il dit. Nous approuvons ce lan
gage.

Achat d’une parcelle de terrain aux Tourelles
L'achat du terrain (7,000 mèires c a r r é s  envi

ron) situé à l ’est de l’immeuble Tête-de-Rang^S, 
est décidé afin de sauver la magnifique allée d'ar
bres qui s’y trouve. Le prix sera de 3 fr. le mètre 
ca-rré. Le rapport dit notamment : .

« Nous aimerions pouvoir rehausser l'intérêt du 
court rapport que - nous avons l'honneur de vous 
présenter, en publiant in extenso la l e t t r e  pleine 
d'émotion " et le lyrisme, parue dans les journaux 
-locaux à l’occasion de la vente aux enchères dù 
. terrain en question. L'auteur de cette lettre ex? 
primait la crainte que l’acquéreur ne scie impi
toyablement la belle plantation de ce terrain, or
gueil du quartier des Tourelles, pour en faire un 
sol à bâtir qui serait, on doit le ' reconnaître, 
idéalement situé. V.i ■- -

En présence d’un tel risque, les autorités com
munales ont le devoir d’intervenir. Notre ville est 
déjà suffisamment disgraciée de la nature, sans la 
laisser encore enlaidir à plaisir. Elle s’est déve
loppée très rapidement, un peu à la façon de ces 
grands enfants qui ont poussé trop vite, et son ca
ractère esthétique s’en ressent. Autorités et. parti
culiers devraient, rivaliser d’efforts pour planter 
des arbres partout où faire se peut et rendre 
ainsi plus riant l ’aspect de notre cité. A plus fort? 
raison, devrons-nous conserver, mèmp au prix de 
quelques sacrifices, les rares.belles allées d'ar; 
bres que nous possédons.»

LE BUDGET
Nous donnons, en première page, le rapport 

du budget présenté par Lauener. ‘r- .
Une interminable discussion suivit, à la fin de 

laquelle un des représentants du groupe. libéral 
donna le spectacle grotesque de critiques-pres
que enfantines, faites, semblait-il, pour lasser la 
patience du groupe socialiste. Mais la mèche était 
trop grosse. M. Breitmeyer en resta pour ses frais 
d’éloquence. Les discours se dévidèrent au mi
lieu de l’indifférence narquoise même des mem
bres des partis bourgeois. .

Divers pointages, opérés au dernier moment, 
ramènent le déficit exact à 453,372 fr. 10. Des 
observations de détail ont été faites sur les pre
miers chapitres. M. Béguin trouve exagéré un 
salaire de 5,018 fr. pour les commissionnaires.

Jean . Dubois ayant demandé à quoi en est» la 
question des nominations de sous-officiers à la 
garde communale, M. Hoffmann n’est pas con
vaincu qu’il y ait trop de personnel, par exem
ple, en cas. d’incendie ! Il tient à faire .ses expé
riences. Luginbuhl admet qu’il, n ’y a pas trop de 
personnel, mais trop de... sous-officiers. Plus il y 
a de sous-officiers,,et plus il-faut d’agents... pour 
que les sous-offs aient des agents à commander ! 
(Hilarité.) A Lticerne, le corps de police ne 
comprend que trois sous-officiers. M. Kramer 
trouve que le. corps de police n’est pa.s trop 
nombreux. Ce n’est pas là qu’il faut faire dés 
économies. (Une voix : Où, alors ?) L'effectif n'a 
rien d’exagéré. Concernant les sous-officiers, 
puisqu’on a supprimé deux postes, on pourra 
probablement réduire quelque peu leur" effectif.

Notre camarade. Staehli en a la persuasion. 
Lauener relève un. point intéressant. A la com
mission du budget, des membres des partis'bour
geois furent les plus acharnés à poser la ques
tion de. la réduction du nombre des sous-offi
ciers. Gigon note qu'il est parfaitement logique 
de poser une question, quand une situation nou
velle se présente.

Schelling : « La protestation de M. Kramer va 
à côté de la question. » • -

Personne n ’a critiqué le travail des agents, 
puisque chacun en est satisfait. On clôture sur ces 
bonnes paroles après que M. Greutter ait évoqué 
le spectre de « l'effet moral » sur nos brav's 
agents. Ce mot provoque une douce igaîté dans 
la salle. . i ; r '

M. Lambelet serait heureux que l’on- partageât 
la subvention accordée au Théâtre, afin d'en faire 
revenir la moitié à la Société de Musique. M. 
Kramer partage l'idée de M- Lambelet... mais 
pas au détriment du Théâtre. M. Béguin, P."p. N., 
proteste énergiquement contre les insanités qui, 
trop souvent, sont jouées sur la scène du Théâtre. 
M. Guttmann demande que M. Béguin fasse par
tie d'un « comité de vision » des saletés théâ
trales dont il a parlé. C'est bien malgré nous, dit 
M. Kramer, que certains spectacles se donnent 
sur notre scène. M. Grosclaude trouve scandar 
leux que notre ville ne puisse avoir, des con
certs symphoniques. Pour marquer la chose, il 
propose de porter au budget un franc, pour mé
moire ! (Hilarité.) M. Vaucher et Paul Staehli 
voudraient préalablement qu’une demande par
vînt au Conseil avant qu’une subvention ne fût 
accordée. Il en est ainsi décidé.

M. Eesse ayant établi un rapport avec les prix 
des maîtres de pension et ceux de l’hôpital, il 
a- donné occasion à M. le Dr Bourquin,'phar
macien (qui est un féroce pince-sans-rire), de 
nous parler agréablement des malades qui sont 
en sanié ! (Hilarité.)

Au sujet des Services industriels chaque parti 
se tient sur ses positions de principe. Quelques 
critiques de détail sont présentées par M. Besse.

Au chapitre - Gaz .M. Grosclaude demande 
des renseignements concernant le gaz double.
M. Breitmeyer au nom du groupe libérai, désire 
que les achats de houille soient communiqués; 
au Conseil communal. Il attaque les chiffres de 
M. Jaccard, concernant le gaz double. H. Gui
nand répond que l'installation du gaz double fonc
tionne, mais n’a pas encore été acceptée par 
les Services industriels. L’installation ne- sera ac
ceptée définitivement que lorsque les conditions 
de rendement auront été remplies. D'autre part, 
nous sommes en procès avec la maison Ingama, 
par suite du retard apporté par elle aux instal
lations. Les Services industriels ont gagné es 
procès. "7

Les résultais de fabrication du gaz double
sont encourageants. Pour l'établissement du bud
get, les Services industriels prévoient un ren

dement de 40% au lieu de l'ancien 33%. Il en 
résulte une économie de 2,000 tonnes de com
bustible.

M. Breitmeyer prétend que notre ville aurait 
été trop entreprenante d'avoir, la première, ins
tallé ce système en Suisse ! Eh conclusion, il ne 
propose rien, mais demande à être tenu au cou
rant. Qu’est-ce qu'il lui faut ! ! ! Il y a eu discus
sions houleuses, polémiques dans les journaux, 
etc., à trois ou quatre reprises déjà ! M. Hum- 

’bert assure qu’il est persuadé que le gaz double 
n’a pas rapporté d'une façon intéressante ( H. 
Guinand ne voit aucun inconvénient à nantir le 
Conseil des achats de houille. Ils ont lieu par 
l'organe central des usines à gaz.

Un vif incident a lieu par suite de l’attitude 
singulière de M. Breitmeyer, qui, à 11 h. 30, com
mence à réclamer les noms de tous les employés 
des réseaux secondaires des S. I. On se demande 
à quoi en veut venir ce monsieur et si sa propo
sition n’est pas simplement du sabotage. Laue
ner, rapporteur, appelle cette attitude une « ga
minerie ». A ces mots, grand chahut. Ces mes
sieurs prennent une attitude offensée et récla
ment une satisfaction au président. Lauener 
prend alors la parole pour signaler l’étrange at
titude de messieurs les bourgeois, qui, à la com
mission, n’ont jamais levé la langue pour une 
seule observation, qui se sont même absentés 
des séances. Ils sont mal venus de venir jouer 
maintenant un rôle de grands critiques pour la 
galerie et pour les reporters des journaux aux 
aguets ! Tac. Cette énergique déclaration de 
Lauener met ces messieurs dans un état de 
surexcitation peu banal.

Bientôt l’prage s'apaise, Georges Dubois ayant 
menacé nos honorables des foudres d’une nou
velle séance, Brr ! Pour finir. M. Humbert répéta, 
pour la dixième fois, ses attaques contre le ma- 

: gasin-exposition des Services industriels.
Comme nous le disions plus haut, les critiques 

de détail présentées par MM. Humbert et Breit
meyer étaient tellement déplacées, qu'elles fini
rent par agacer des membres du groupe bour
geois, Nous comprenons cet agacement justifié. 
Mais nous comprenons mieux encore la tactique 
de sabotage suivie par ces deux messieurs. Ils 
voudraient, par des interventions régulières, au 
bout de chaque période budgétaire, arriver à 
discréditer la gestion des Services industriels aux 
yeux du public. On veut « grignoter * notre ami 
Guinand, par un amas de critiques tâtillonnes, 
quitte à passer au dicastère suivant, quand cette 
merveilleuse opération aurait réussi auprès du 
premier !

Le publicne sera pas dupe. Il sait, comme tout 
industriel, comme tout commerçant avisé, que 
dans une grande exploitation, il peut exister des 
branches qui demandent à être soutenues, même 
si elles n’apportent pas gros bénéfice, parce 
qu’elles contribuent à la prospérité de l’ensem
ble. Et c’est justement le cas du magasin des 
Services industriels. Par ses ventes, il dévelop
pe l'utilisation d'appareils à gaz et électriques en 
notre ville, ce à quoi tendent justement les Ser
vices industriels, parce que c'est sur la consom
mation du gaz et du courant électrique que se 
base leur prospérité. Mais allez donc faire en
tendre cette importante conception d'ensem
ble » à deux messieurs acharnés à découvrir de 
petits insectes dans la paille ! ! !

La politique suivie par la Commune nous pa
raît claire et nette. Chaque citoyen, chaque in
dustriel en comprend la valeur de rendement 
pour l'intérét général de notre ville. Il n’y a que 
le groupe libéral qui ne veuille pas saisir.

Après la série des questions oiseuses et -de 
l'attitude grotesque de M. Breitmeyer, le vote du 
budget eut lieu, à minuit. R. G-

L A  C H A U X - D E - F O N D S
Une exposition de sculpture
L'artiste sculpteur chaux-de-fonnier, M. André 

Huguenin-Dumittan, offre cette année à son ex
position de la rue de la Balance, une série d’œu
vres remarquables que nous avons eu l'avantage 
de pouvoir admirer assez souvent pour être tenté 
d'en parler aux lecteurs de la « Sentinelle ».

M. Huguenin-Dumittan, dont nous suivons les 
travaux depuis quelques années, nous parait cette 
fois-ci avoir accentué encore, et d'une façon fort 
sensible, l'heureuse évolution de son talent. S'il 
nous est permis d'avancer un jugement dans un 
domaine qui n'est pas le nôtre, nous dirions de 
lui que ses sentiments et ses conceptions s'élè
vent et s'épurent, tandis que son métier s'affer
mit. I! y a chez lui une sûreté dans l’exécution 
en même temps qu'une fécondité étonnantes, et 
l'on a l'impression qu'il est encore loin d’avoir 
donné à ses belles qualités tout le développe
ment qu’elles sont susceptibles de prendre.

Quoique presque tout soit remarquable et di
gne d'être mentionné dans l'exposition de M. 
Huguenin, il est quelques sujets qui nous ont 
particulièrement impressionné et qui nous pa
raissent traduire plus que d'antres le degré de 
maturité atteint actuellement par 1 artiste.

Signalons-en trois. Voici, sous une cloche de 
verre, une tête de touie jeune fille, encore un 
enfant, qui est un chef-d’œuvre d’expression. 
Le sculpteur a mis dans celle figure, sans effort 
semble-t-il, tout ce qu'il y a de complexe et 
d'ondoyant dans une nature féminine. L'innocepce 
de l’enfant s’y allie à la grâce et à la douceur 
de la jeune fille, tandis que, sous un petit air câ
lin, perce déjà toute la finesse, nous dirions pres
que toute la ruse inconsciente d'un sexe dont 
la force gît dans b  subtilité de ses instincts.

N’ailez pas croire que c'est par un heureux 
hasard que le sculpteur a réalisé ce petit chef- 
d’œuvre. Passez au buste à côté, qui fait con
traste avec cette tête de jeune fille. Il s'agit de la 
tête de Beethoven d’après le masque du grand 
musicien. Ici, même complexité harmonieuse des

sentiments rendue avec une égale sûreté. Il, y a 
d'abord dans cette tête tout ce que la nature y 
a mis : la solidité massive de la charpente, la 
violence tumultueuse des sentiments, l'empreinte 
de la volonté puissante qui tient en bride les 
passions hurlantes. Cela rappelle, avec la bonté 
en pliis, le « mufle » d'un Mirabeau ou d'un Dan
ton. Et puis, il y  a ce que la vie a creusé dans ce 
granit, ce qu'elle a déposé sur ce rocher : peines, 
fatigues, souffrances et joies, cependant la souf
france et la fatigue dominent. Les luttes ont pro
duit comme un affaissement chez ce géant, et de 
cette face s'exhale une indicible, une poignante 
souffrance, mais une souffrance résignée.

Qu'elle est grande et quelle est noble la souf
france chez un être pareil !

Mais passons à l'œuvre suivante : en-core un 
contraste. Il ne s'agit plus d'un portrait. Nous 
somnies en face d'une 'Vénus, une Vénus pudi
que qui cache. sa figure de ses bras releves et 
croisés sur son front. C'est un nu qui nous rap
pelle l'antique par son envolée légère et sa grâ
ce. Cela est fait de bonne chair, ferme, souple, 
et, est-ce réalité ou illusion ? on croit voir le 
grain d'une peau jeune et satinée.

Tandis que chez Beethoven la vie pèse de tout 
son poids, ici, au contraire, tout s’élance et 
monte. C'est l'adolescence, c'est la première jeu
nesse, c'est la plante poussée d’un seul jet qui 
projette ses lignes élégantes et robustes vers 
la? Vie, vers l'avenir !

Nous trompons-nous ? , Cela est de la grande 
sculpture et nous avons l'impression que si M. 
Huguenin continue et qu'il trouve les occasions 
d'épanouir son talent, il nous donnera encore de 
belles et fortes choses. Nous en faisons le vcèu.

• • - ■ ■ • C. NAINE.

Exposition du peintre Hermann Wyss
Au numéro 11 de la vieille rue du Soleil, dans 

la vieille maison qu’il habite depuis toujours, le 
peintre Hermann Wyss' expose une œuvre très 
belle, tant par le talent qu’elle révélé, que par 
le labeur consciencieux qu'elle couronne,

Cent et quelques tableaux.
Les amateurs de peinture énigmatique et fox- 

trotteuse hésiteront au seuil de l'antique et 
morne demeure chaux-de-fonnière ? Que vont- 
ils découvrir dans ces murs ? Quelque miniatu
riste ; quelque travailleur appliqué à transcrire 
sur la toile les procédés minutieux de Ta techni
que horlogère ? „

Et, certes, il y a quelque rapport entre l’atta
chement de Wyss ̂  à ses vieux quartiers et sçjn 
sentiment de l’art. Comme il aima ses.pénates, 
et leur demeura fidèle, il aima son-pays, e t parti-, 
culièrement son Jura. Ayant acquis une techni
que, il voulut décrire. Débarrassé des théories 
d’école, il se mit à regarder. La nature était 
sous ses yeux. «Je ne louche pas, s’écria-t-il : j’ai le 
cerveau lucide et le cœur sain;, je vais dire
simplement ce que je vois. ». — Et il peignit son
Jura. -, » , _ .

Il ne se borna pas pourtant à l'horizon pro
chain. Il élargit sa vision. La haute Alpe et les 
rives des lacs le tentèrent tour à tour. Mais
c'est au Jura qu'il revint avec prédilection ;
aux vallons, aux rochers que son œil d'artiste 
considère avec la joie la plus profonde, et dont 
il cherche à fixer la beauté.

Voyez ses printemps ; voyez ses automnes de 
chez nous. Ici, les opulents coloris et les trans
parences ; là, les premiers frémissements de la 
vie sur les pentes, où s’a tta rd en t. encore . quel
ques taches de neige. Ces périodes de transi
tion sont, sans aucun doute, celles où s'arrête 
complaisamment l’œil du peintre ; il trouve à les 
traduire une satisfaction si profonde, qu'il nous 
force à les aimer comme lui.

Car c’est ici une des caractéristiques de ’a 
peinture de Wyss. Son réalisme est comme inon
dé de chaude sympathie ; il aime son sujet ; et sa 
touche • nette, et son dessin précis, respectueux 
de la vérité, n’excluent, ne rétrécissent nulle
ment le vif sentiment qui l'étreint. Et le même 
sentiment étreint le visiteur à son tour, devant 
l'œuvre accomplie.

Je songeais à la joie qu'il y aurait à détail
ler ces tableaux aux côtés d'un Jeanmaire, d'un 
Jeauneret, d'un Bürnand. Les arbres, par exem
ple ! Quel plaisir de constater la conscience de 
l’artiste dans sa peinture d’un arbre. Celui-ci 
n’est pas, pour lui, une vision soudaine, une 
îilhouette que traduit le pinceau d'un seul trait ; 
il est, en quelque sorte, une anatomie dont l'or
donnance, hormonieuse ou tourmentée, le péné
tre, et dont il veut rendre la réalité à la fois 
pleine et délicate.

Et la probité du peintre se découvre non seu
lement dans cette recherche de la vérité du 
dessin et de la pâte, mais encore dans la variété 
des effets et dans l'intense labeur. On ne lui re
prochera pas l'uniformité ; ses horizons, scs ciels 
dépouillés de toute tradition, mais étudiés, sont 
une des marques de son indépendance ; comme 
aussi, il faut le dire, sa volonté de ne s'arrêter 
qu'à l'oeuvre achevée. Peut-on ne pas parler de 
palier.ee, d énergie et de modestie, quand on 
sait que cette centaine de tableaux, qu'il oflre 
en ce moment au jugement du public, est l'œuvre 
de quinze ans. Et si le public accourt à son expo
sition, si ses toiles trouvent amateurs, nous n'en 
témoignons aucune surprise. C'est l'hommage à 
la poésie — la poésie, c'est-à-dire la vérité — : 
l'hommage au bon ouvrier qui, loin des théories
 hélas, si souvent néfastes —, a su regarder et
rendre sa vision ; et qui, après une longue Jour
née,.,noue enfin sa gerbe.

Nous avons dit les sentiments qu'éveillait en 
nous, une visite à l'atelier d'Hermann Wyjr,. 
Dirons-nous qu'il n'a pas encore donné toute sa 
mesure ?. Inutile. Mais il peut maintenant te.V.ir 
l'effort audacieux. Il est armé. Telle qu’il nous 
l'offre, une heure passée au milieu de s ;s  toiles 
est une heure de poésie exquise ; une heure ae 
joie en  pleine et belle nature, „ S. J.
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